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MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre un court rapport sur 
cette partie des régions de la rivière La Pluie et de la baie du Ton­
nerre qui est cou verte par les deux feuilles de cartes géologiques dé­
signées comme la feuille de la rivière la Seine (n° 6) et la feuille du 
lac Shebandowan (n° 9). Le travail fait sur ces deux feuilles l'a été 
par feu W. H. C. Smith et moi-même, avec l'aide habile de U. W. 
Lawson pour la plus grande partie de l'ouvrage de la Seine. 

J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

W. McINNES. 

1~ 



N OTE.-Les orientations, dans tous le cours de ce rapport, sont 

données relativement au méridien vrai. 
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lNTRODUC'TION. 

La plus grande partie du travail géologique et topographique se rat- Travaux de 

tachant à la feuille de carte de la rivière la Seine a été faite par feu ~e:ii~;." H. O. 

W. H. C. Smith, du personnel de la Commission, dont le triste décès 
avant l'achèvement du travail a nécessité la compilation, dans ses car-
nets de campagne, d'une bonne partie de ses notes géologiques et topo-

graphiques. 

Bien que l'on croie que ces notes ont été pour la plupart correcte- Travail de ,V. 

ment interprétées, elles doivent, cependant, nécessairement perdre Lawson. 

quelque chose de leur valeur par le fait de n'être pas mises au net par 
leur auteur. M. William Dawson, B. A., qui a été employé comme 
aide-géologue pendant la plus grande partie du temps consacré à cette 
feuille, a aussi fait un travail précieux. J'a.i moi-même fait le travail 
se rattachant à la feuille du lac Shebandowan et une partie de celui 
de la feuille de la Seine, étant aidé en différents temps par MM. T. H. 
Wiggins, B. A., A. Cushing, B. A., A. P. Bull, B. A., et Lawson. 

Par suite du manqne de carte topograghique de la région qui soit Absence de 

le moindrement exacte, il a été trouvé nécessaire de faire des levés et :~~~!~~o­
mesurage de presque tous les lacs et cours d'eau un peu importants graphiques. 

dans tout le district. En exécutant ces travaux, la ligne du chemin 
de fer Canadien du Pacifique et les lignes méridiennes et de base 
tirées par M. Niven, du département des Terres de la Couronne d'On-
tario, nous ont été d'une grande utilité comme lignes de raccordement, 
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et d'autres levés et triangulations ont été adoptés partout où il était 
possible de les utiliser. Toutes les routes importantes dans le district 
furent levées ou arpentées, soit au moyen de la lunette méridienne et 
du télescope, et au micromètre de Rochon, soit à la boussole ou au mi­
cromètre, et les plus petits lacs situés loin des lignes principales furent 
mesurés au compas et au bateau de loch. Les portages sur toutes les 
lignes importantes furent mesurés à la chaîne. Bien que l'on ne puisse 
prétendre à une très grande exactitude pour ces méthodes, elles réunis­
sent l'expédition à une exactitude raisonnable, et nous ont paru être 
les meilleures à suivre pour les fins à atteindre. Sans mentionner per­
sonne en particulier, car cela prendrait trop d'espace, qu'il me soit 
permis de dire que nous avons reçu beaucoup de politesses et un bon 
accueil de la part des divers gérants de mines que nous avons ren­
contrés, et que nous devons aussi des remerciements aux officiers du 
chemin de fer Canadien du Pacifique, à ceux de la Compagnie de la 
Baie d'Hdson, et à beaucoup d'autres personnes dont la complaisance 
a beaucoup facilité notre travail. 

TOPOGRAPHIE ET DESCRIPTION GÉNÉRALE DU 
DISTRICT. 

Le territoire dont il est ici que!ltion comprend une étendue de 3,456 
milles carrés, situés à l'ouest de la baie du Tonnerre, lac Supérieur. 
Il peut être décrit comme s'étendant depuis Port-Arthur à l'est jus­
qu'au lac La Pluie à l'ouest, et depuis le chemin de fer du Pacifique 
au nord, en gagnant le sud jusqu'à quelques milles au sud du township 
de Moss. La moitié orientale se trouve dans le district de la baie du 
Tonnerre, et la moitié occidentale dans celui de la rivière La Pluie, la 
ligne de partage entre les deux correspondant avec celle qui divise 
les feuilles àe carte du lac Shebandowan et de la rivière La Pluie. 

TOPOGRAPHŒ. 

L'élévation générale de toute la région, à l'exception de son angle 
sud-ouest, où elle descend vers la baie du Tonnerre, est de 1,300 à 
1,600 pieds au-dessus du niveau de la mer, ou de 700 à 1,000 pieds 
au-dessus du lac Supérieur. Sa configuration topographique peut être 
presque sûrement prédite par sa géologie. La plus grande partie en 
est occupée par des roches archéennes, avec seulement une petite éten 
due, dans l'angle sud-ouest, où les roches d' Animikie reposant à plat 
les recouvrent. La superficie occupée par les roches plus anciennes 
est caractérisée par des collines basses et arrondies, dont les contours 
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adoucis sont ceux que présentent ordinairement partout les roches 
archéennes, tandis que la région couverte par les roches d'Animikie 
montre des collines à sommets plats, de escarpements perpendiculaires 
et des contours nettement anguleux. Presque partout vers la hau­
teur des terres s'étendent de vastes savanes ou maskegs d'où partenL 
les différentes rivières qui, grâce à une abondante alimentation, se 
trouvent, à de très courtes distances de leur source, grossies en cours 
d'eau d'un volume considérable. Il y a aussi de nombreux petis lacs Petits lacs 

. 1 d' 1 ·1 i· t .J t l' 1 t" abondants. qui, avec es cours eau auxque s l s se re ien , renuen exp ora 10n 
de la région comparativement facile, car on peut y circuler en canot 
dans presque toutes les directions. Ces routes, bien que pas toujours 
les meilleures, rendent néanmoins le passage possible à travers de 
grandes étendues de pays que l'on ne pourrait, sans leur aide, explorer 
qu'à grands frais et en y mettant beaucoup de temps. 

ÉTENDUE CULTIVABLE. 

La région n'est généralement pas encore cultivée. Dans la partie Faible 

sud-ouest, cependant, et surtout dans les townships situés à l'ouest des ~~tl~i~~~le. 
villes de Port-A1·thur et de Fort-William, on fait de la culture avec 
succès, et l'on s'occupe spécialement de celle des plantes légumineuses. 
En dehors de ces townships, les habitants se bornent; aux employés de Région peu 

la Compagnie du chemin de fer Canadien du Pacifique établis à de peuplée. 

petites stations le long de le ligne, à un petit établissement d'ouvriers 
de scierie à Savanne, aux mineurs employés aux mines du lac du Bec-
scie (Sawbill), et à quelque tribus de sauvages Ojibwés, qui vivent 
d'une manière précaire de la chasse et de la pêche, et en cultivant un 

peu de pommes de terre sur leurs réserves. 

RÉSERVES DES SAUVAGES 

Il y a quatre de ces ré;:;erves du gouvernement pou1· les sauvage · Réserves de 

d l d
. t . t . .t é ' l h ' l'E (S Sauvages. ans e 1s ne en quest10n, s1 u es a a c ute a sturgeon turgeon 

Palls), aux chutes de l'Ile (Island Falls), au confluent des rivières du 
Batte-feu (Fire-Steel) et la Seine, et sur le côté ouest du lac des Mille-
Lacs. La réserve de la chute à !'Esturgeon est située des deux côtés 
de la rivière la Seine et comprend une grande étendue de bonne terre, 
mais il n'y a qu'une étroite lisière le long des bords immédiats de la 
rivière qui soit défrichée, et de petits lopins seulement de cette lisière 
cultivés sans méthode et sans suite par les sauvages. 

I,a réserve au confluent des rivières du Batte-feu et la Seine, quoi­
que située dans une superficie de bon terrain, n'est pas permanemment 
occupée par ces sauvages et n'est pas cultivée par eux. 
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Terre arable. Sur le lac des Mille-Lacs, la réserve est aussi située sur de la 
bonne terre arable à la Pointe-aux-Trembles (Poplar Point), sur la rive 
ouest du lac, à sept milles de la station de Savanne, sur le chemin de fer 
Canadien du Pacifique. Un grand défrichement a été fait sous la sur­
veillance du gouvernement, et des leçons d'agriculture ont été données 
aux sauvages, mais jusqu'à présent il n'y a qu'un petit champ qui soit 
tenu en culture tous les ans, et ce n'est qu'à l'époque du paiement 
annuel fait aux sauvages compris dans les traités qu'ils se trouvent en 
nombre sur la réserve. Le reste de l'année, ils se dispersent dans le 
pays, chassant et tendant leurs pièges en hiver, et campant durant l'été 
près de quelque lac qui leur offre le plus de chance de t.rouver leur 

Poisson. existence. Le poisson, qu'ils prennent au filet, forme le principal ali­
ment des sauvages durant la plus grande partie de l'année. Au com­
mencement de l'automne, il y a une migration générale vers les lacs, 
qui fournissent du riz sauvage, où ils trouvent le double avantage 
d'avoir beaucoup de riz pour la soupe et une abondance de canards de 
différentes espèces qui fréquentent ces champs de riz. Il n'y a pas 
d'écoles sauvages dans le district, bien que l'on rencontre des sauvages 
qui savent lire et écrire. Ceux-ci ont été aux écoles de la mis ion à 
Fort-William, ou à celle du lac Seul, ou ont été enseignés par des amis 
qui avaient eu l'avantage de fréquenter ces écoles. 

Les sauvagEis L'avenir des sauvages dans ce district ne paraît pas être bien brilla.ut. 
;~o~è:. pas de Ils sont lents à p1·ofiter des avantages que leur offre le gouvernement 

pour les établir comme agriculteurs, aimant mieux gagner une vie pré­
caire en chassant les animaux à fourrures que de se mettre à un travail 
stable sur leurs réserves. Ils acquièrent bien facilement les vices de 
la civilisation, mais sont trop indolents et trop imprévoyants pour en 
supporter aucun des fardeaux. 

PRINCIPALES RIVIÈRES. 

Principales Les plus grandes rivières de la région comprise dans les feuilles de 
riviéres. carte sont la Seine et la Kaministiquia, la première appartenant au 

plateau d'épanchement de la Baie d'Hudson, et la dernière à celui du 
Saint-Laurent. Leurs sources, connues sous le noms de rivière de la 
Savane et de rivière du Chien (Dog), respectivement, s'entortillent et 
viennent en plusieurs endroits à un mille ou moins l'une de l'autre. 
Elles sont toutes deux navigables pour les canots presque jusqu'à leurs 
sources, qui se trouvent dans une vaste savane ou maskeg qui leur 
fournit un bon volume d'eau, même jusqu'à quelques milles de leurs 
sources. Des chutes et rapides sont nombreux sur les deux rivières 
et peuvent donner de bons pouvoirs hydrauliques sur tout leur parcours, 
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excepté dans les parties situées dans la portion occupée par la savane à 
leurs sources. Ces deux cours d'eau, avec leurs affluents, arrosent pres-
que toute la superficie couverte par les feuilles de carte. Les rivières 
Quético et au Brochet (Pickere1) arrosent la superficie immédiatement Ri,;i~res 
au nord de l'île Hunter; la Pierre-à-Calumet (Pipestone), une étendue ~~'.~~h~0t.et au 

limitée au sud de la Seine, dans la partie occidentale de la feuille de 
carte de la rivière la Seine; la rivière à la Tortue (Turtle), une étendue 
de terrain dans la partie nord-ouest de la même feuille, les sources de 
la rivière aux Anglais (English), et quelques milles carrés dans les 
environs des lacs aux Ecossais (Scotch lakes). 

LACS. 

Les plus grands lacs du district sont le lac des Mille-Lacs, dont la Etendue de' 

superficie est de 96 milles carrés, le lac du Chien, de 57 milles carrés, f;~s~ grands 

le lac de la Loutre-Blanche (White Otter), de 35 milles carrés, le lac 
de l'Eau-verte (Greenwater), de 14 milles carrés, et le lac au Brochet, 
13 mille carrés. La profondeur de ces lacs est généralement grande, 
comparativement à leur étendue. Les plus grandes profondeurs 
atteintes, dans un certain nombre de sondages qui y ont été faits, sont 

comme il suit :-
Pieds 

Lac de la Roche-à-pic .... .. .. .. ... . . . . .. . . . . . . .. .. . . 240 
" du Chien. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 221 
" à l'Esturgeon.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 210 
" de la Loutre-Blanche..................... .. .. . .. . . .. 166 
" Quético . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 120 
" Batchew:mung. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 114 
" à l'Eau-claire ouest.................................. 100 
" des Français (French)......... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 78 
" Kasakokwog. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 80 
" de Cristal. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 60 

Le plus grand de tous, celui des Mille-Lacs, est comparativement 
plat, sa profondeur générale n'étant pas de plus de trente pieds. 

CIIU'I'ES ET CASCADES. 

Il y a dans toute la région une concordance bien marquée entre Les cours 

l'allure générale des cours d'eau et l'orientation des roches, cette orien- dl 'edau sutivent a uec ion 
tation représentant, non pas la stratification primitive, mais des plans des roches. 

de schistosité ou d'étirage par pression. Le caractère général des cours 
d'eau est celui d'une suite de lacs reliés entre eux par de courts rapides 
et des chutes ou cascades, et même lorsqu'il n 'y a pas d'élargissements 
en forme de lacs et que ces cours d'eau conservent leur caractère de 
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rivières, ils présentent encore une alternance de long biefs d'eau morte 
et de courts rapides et cascades. Quelques-unes de ces chutes méri­
tent d'être mentionnées. Ainsi, les chutes de Kakabéka, sur la rivière 
Kaministiquia, dont la hauteur est de 119 pieds, ont une beauté scéni­
que naturelle rarement surpassée, et elles sont en même temps d'un 
grand intérêt au point de vue industriel, en ce qu'elles offrent une force 
hydraulique magnifique et d'un accès très facile. ur la même rivière, 
immédiatement à l'aval du lac du Chien, il y a une déclivité d'environ 
350 pieds dans une série ae rapides et de chutes qui fourniraient aussi 
de très beaux pouvoirs hydrauliques si l'occasion de les utiliser se pré­
sentait. La Seine présente également sur toute sa longueur une suite 
de chutes et de cascades qui auraient une grande valeur pour le même 
objet. Notons entre autres la chute de !'Esturgeon, la chute Calme, à 
la tête du lac Nonwatin, la Chute-à-pic (Steep Falls), à la tête du lac 
de la Roche-à-pic, la chute de la Tête-de-Lynx et la chute de l'Ile, qui 
toutes tombent à pic d'une hauteur considérable, la plus haute, la 
Chute-à-pic faisant un saut perpendiculaire d'environ quarante-cinq 
piedR. En outre, il y a sur presque toutes les rivières du district des 
cascades qui pourraient être utilisées comme force motrice si le besoin 
s'en faisait sentir. 

Il n'y a pas de hauteurs bien considérables nulle part dans le dis­
trict. La région la pius élevée est située vers la hauteur des terres 
du côté nord du chemin de fer Canadien du Pacifique, entre les eaux 
qui se jettent dans l'océan Atlantique par les grand~ lacs et le fleuve 
Saint-L3.urent, et celles qui vont se jeter dans la Baie d'Huclson par le 
lac La Pluie, le lac des Bois et le lac Winnipeg. Les basses collines 
arrondies dans ce voisinage s'élèvent à des hauteurs de 1,600 pieds à 
1, 700 pieds au-dessus du niveau de la mer, et le niveau général le long 
de la hauteur des terres est de 1,500 à 1,600 pieds 

SUPERFICIES SEPTENTRIONALES ET MÉRIDIONALES COMPARÉES. 

Contraste L'on remarque dans tout le district un contraste frappant entre les 
ent~e la végé- parties septentrionales, centrales et méridionales, sous le rapport de 
tat1011 des l' bé d 1 'é é 1 . d 1 é ' - L fi . superficie~ exu rance et e a van t re at1ve e eur v getat10n. es super cies 
norrl et sud. septentrionales sont en grande partie des étendues de terrain plat et 

marécageux, avec de petites collines de gneiss arrondies. La végéta­
tion y est comparativement rabougrie, et beaucoup d'arbres forestiers 
qui viennent très bien dans la superficie méridionale, surtout le long des 
vallées de rivières, sont complètement absents dans la région septen 
trionale. L'érable, l'orme et le frêne en sont des exemples. La section 
à travers laquelle passe le chemin de fer Canadien du Pacifique est un 
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bon échantillon du caractère général de la superficie septentrionale, et 
l'inspection de celle-ci ne donne aucune idée exacte des beautés scéni­
ques ou des pos ' ibilités agricoles de l'autre partie de la région. 

Dans toutes les parties sud et centrales, il y a beaucoup de très chal'- Terrain propre à 
mants lacs et de vastes étendues de t erre tout à fait propres à la culture, l'agriculture. 

quoique la rigueur du climat sera toujours un assez grand obstacle à 
leur établissement par des agriculteurs. Les immenses savanes ou 
maskegs du nord paraissent être généralement dues à de vastes lits 
d'argile imperméable sous-jacents au sol de surface, qui empêchent le 
drainage naturel de ces sections. L'influence de ces grandes savanes 
doit être consirl.érable en abaissant la température générale dP. tout le 

payH environnant. 

Dans les townships situés le long de la riviere Kaministiquia, et 
entre elle et la baie du Tonnerre, l'on se livre avec succès à la culture 
générale, et il y a de nombreuses étendues de terrain, dans l'intérieur, 
qui n'attendent que ::les moyens de transport et un marché pour être 
converties en centres agricoles également prospères. 

ANL\JAUX SAUVAGES. 

Parmi les plus grands animaux sauvages du district, l'orignal et le C{ibier et 
'b l 1 . . d d l' l' . amm,n1x à cari ou sont es p us importants au pomt e vue e a imentat10n. fourrure•. 

L'orignal est abondant en certaines parties de la région, principale-
ment dans les vallées <les rivières Atikokan et de la Petite-Tortue, 
dans la région située au sud du lac Shebandowan et le long des biefs 
supérieurs de la rivière Mattawin. Le caribou rôde dans tout le ter-
ritoire et est assez abondant. Le chevreuil rie se rencontre que çà et 
là et se tient dans la partie sud. Parmi les animaux à fourrures sont 
l'ours noir, qui est assez nombreux, le castor, la loutre, le renard, la 
martre, le vison, le lynx et le putois. Tous ces animaax ~ont pris au 
piège par les sauvages durant les mois d'hiver, alors que leur fourrure 
est en bonne condition, et la vente des peaux lP.ur fournit à peu près 
les seuls moyens de commercer avec le monde extérieur. Les loups, 
qui suivent généralement le chevreuil, sont rares. 

Les canards de toute espèce sont abondants, et beaucoup d 'entre eux 

couvent dans le district. 

Dans la plupart des lacs dont l'eau est limpide, la truite grise est Pois•on 

abondante, et l'on trouve du brochet dans presque tous les lacs et abondant. 

cours d 'eau. La truite de ruis~eau est bornée aux ea ux qui se jettent 
dans le lac Supérieur, et l'on n'en trouve que dans les petit~ cours d 'eau 
qui tombent dans la baie du Tonnerre. On trouve du doré dans la 
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plupart des lacs, et du poisson blanc dans nombre d'entre eux. On 
prend de l'ERturgeon dans quelques-uns des lac qui bordent l'île de 
Hunter, et il remonte la Seine jusqu'aux chute à !'Esturgeon, où les 
sauvages le prennE>nt au harpon. 

ESSENCES FORES'rIÈRES. 

Les principaux arbres forestiers dE> la région, désignés simplement 
suivant leur abondance relative, sont les suivants:-

Pin gris ou cyprès. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Pinus Banksiana. 
Epinette noire. . . . . . . . . ........................... Abies nigcr. 
Sapin baumier. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ......... Abies balsamifera. 
Epinette blanche ...................................... . Abies allia. 
Tremble .................. Populus trcnwloides et P. grandidentata. 
Bouleau à papier. . . . . .......................... Bute/a papyracea. 
Pin........ . . . . . . .. . ................... . Pinus alba et P. resinosa. 
Cèdre .......................................... Tkuya occidentalis. 
Epinette rouge. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...... Larix America na 
Frêne ...................................... Fraxinus sambucifolia. 
Peuplier baumier ............................. Populus balsantifera. 
Orme .......................................... Ulmvs A11icricana. 
Erable ................................ . ........... . Acer rubrum. 
Chênes. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... Qnercus tn.acrocarpa. 
Merisier blanc ........... . ........................... Betula lulea. 

La forêt primitive a été incendiée sur de vastes étendues, et on y 
trouve maintenant, outre les arbres ci·dessus, le cormier, le cerisier 
sauvage, le vinaigrier et beaucoup d'arbrisseaux et arbu tes. Le long 
des cours d'eau, on trouve de l'aulne, de l'osier rouge, du bouleau nain, 
etc. 

Les arbres assez gros pour en tirer du bois marchand ont été pour 
la plupart, soit détruits par le feu, soit abattus, mais il reste encore de 
vastes étendues couvertes de bois propre à la fabri~ation de la pâte à 
papier. 

ROUTES DE VOYAGE. 

Route cano- L'une des principales routes canotières entre le lac upérieur et le 

S
tière. du lac lac Winnipeg, qui formait un chaînon de raccordement entre l'est et 

uper1eur au . . . . 
lac Winnip~g. l'ouest pour la mo1t1é nord du contment avanL la construct10n du che-

min de fer Canadien du Pacifique, passe à travers cette région, et en 
conséquence, de descriptions du caractère général du pays et des allu­
sions à sa géologie sont communes dans les écrits des anciens voyageurs . 
.Avant la construction de la route charretière connue sous le nom de 
"chemin Dawson," entre Port-Arthur et le pied du lac Shébando-
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wan, en 1870, l'une des pl'incipales routes par eau de l'ouest, qui for­
mait une alternative avec celle de la rivière aux Tourtes (Pigeon River) 
et des lacs de la frontière, suivait le cours de la Kaministiquia jusqu'à 
sa source dans le lac et la riYière du Chien, en remontant de vingt 
milles jusqu'au ruisseau de la Prairie. Ce petit cours d'eau et une 
suite de lacs reliés par des portages étaient suivis jusqu'à la rivière de 
la Savane, et ensuite cette rivière jusqu'au lac des Mille-Lacs. Traver­
sant le lac des l\1ille-I,acs, la route suivait la baie et le portage du Baril 
jusqu'au lac du même nom, puis elle remontait ce dernier et le portage 
du Brûlé jusqu'au' lac Windigoustigwan. A partir de l'extrême bout 
occidental de ce lac, le portage des Français conduisait au lac des 
Français (French), qui se reliait par une rivière au lac au Brochet 
(Pickerel), d'où le portage des Pins conduisait au lac au Doré, et le 
portage des Deux-Rivières et deux petits lacs et cours d'eau reliaient 
ce lac à la plus grande nappe d'eau connue sous le nom de lac à 
!'Esturgeon. La route suivait ensuite la rivière Maligne, le lac la Croix 
et le lac ameukan jusqu'à la riviè!'e La Pluie. Après la construction Partie de la 

du chemin Dawson, en 1870, la partie de la route par la rivière a~':it;é:~~­
Kaministiquia et le lac du Chien fut abandonnée, et on la remplaça 1870. 

par un portage de quarante et un milles de longueur sur la route 
charretière de Port-Arthur au pied du la<.: Shébandowan. A partir 
de ce dernier lac, un portage de trois quarts de millè conduit au 
lac Kashaboïwé, d'uù l'on se rendait, par un portage d'un mille, à 
l'extrémité sud-est du lac des Mille-Lacs. A partir de cului-ci en 
gagnant l'ouest, l'on suivait l'ancienne route ju~qu'au lac La Pluie. 
Bien qu'aujourd'hui l'on trouve presque absurde qu'il soit entré 
dans l'idée de quelqu'un que le commerce entre l'est et l'ouest pou-
vait être transporté par cette route, elle a néanmoins été fort utile 
pendant un certain temps, et lorsqu'il fallut l'abandonner, elle avait 
rendu de grands services en facilitant la construction du chemin de fer A facilité la 

Canadien du Pacifique. De fait, sans cette route pour faire le trans- c1onsthructiond eu c emm e 
port des hommes et des fournitures et provisions, la construction aurait fer du Pacifi-

été beaucoup plus difficile et plus onéreuse. Dans le temps de sa plus que. 

grande activité, entre 1873 et 1878, tous les principaux portages se 
faisaient au moyen de chevaux et de chariots gardés sur les lieux à 
cet effet, et les lacs étaient traversés par des remorqueurs à vapeur 

avec des barges pour le fret. 



Géologie 

14 H ONTARIO OUEST. 

GÉOLOGIE. 

Sommaire. 

Les formations géologiques représentées dans cette région son~ 
comme il suit, en allant de haut en oas :-

Dépôts de surface d'origine glaciaire et lacustre. 

Animikie. 

Série de la Roche-à pic ( Steep·Rock.) 

Kéwatinienne. 

Couchichingue. 

Terrain laurentien. 

Etendues La plus vaste de ces formations est la laurentienne, qui occupe plus 
occupées par d . d l fi . L ké . . . . 
les différentes es trois quarts e toute a super c1e. a wat1ruenne vient ensUite 
formations · en fait d'étendue, couvrant la plus grande partie du quart restant, 

Aspect géné­
ral de la 
formation 
laurentienne, 
homogène. 

mais les autres ne couvrent que des espaces locaux assez restreints. 

Ces formations géologiques seront examinées dans un ordre inverse 
à celui qu'elles occupent dans l'énumération ci-dessus, et leurs relations 
réciproques, autant qu'il a été possible de les constater, seront décrites 
aussi brièvement que possible. En somme, les conditions constatées 
par le])' A. C. Lawson dans la région de la rivière La Pluie sont à 
peu près les mêmes que celles trouvées dans celle-ci, et son admirable 
description* des relations existant entre ces formations peut également 
s'appliquer, en général, à celle-ci. 

LAURENTIEN. 

Le terrain laurentien conserve partout, dans cette région, le 
même aspect général. Il est composée de gneiss granitiques qui 
varient suivant la présence ou l'absence de hornblende et suivant la 
netteté de leur foliation, mais que l'on reconnait comme gneiss lauren­
tiens partout où on les voit. La roche typique de la grande superficie 
laurentienne, loin du contact des autres formations, est un gneiss 
granitique à biotite composé de quartz, d'orthose, de plagioclase et de 
biotite, en général distinctement feuilleté et rubané de couches plus 
fines et plus grossières. Ce dernier caractère n'est cependant pas tou­
jours présent ; il y a de grandes étendues où le gneiss reste tout à fait 
uniforme et manque complètement de la structure rubanée ci-dessus 

*Rapport annuel, Corn. géol. Can., vol. III (N.S.), 1887-88, partie~·. 
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mentionnée; dans les parties centrales de grandes superficies, surtout 
dans celles qui figurent sur h. feuille de la Seine, vers le lac de la Loutre­
Blanche, cette foliation est '3ouvent très obscure ou même tout à fait 
absente, et la roche devient un granit à biotite non feuilleté. La portion 
centrale non feuilletée se confond graciuellement, à des distances 
variables du bord de la superficie, avec un gneiss bien accentué, qui 
est évidemment une phase du granit produite par la pression et un 

commencement d'épanchement. 

La division du terrain laurentien désignée sur la carte ci-jointe Subdivision 
· ' h bl d b' • d t" f ' d · du laurentien comme gneiss a orn en e, 1en qu en gran e par ie ormee e gneiss difficile. 

granitoïdes composés de quart.z, d'orthose et d'amphibole (hornblende), 
embrasse localement des étendues de diorites quartzitiques que nous 
n'avons pu sépa.rer du massif principal. Celles-ci varient en couleur 
du rouge vif au blanc-verdâtre terne et son~ composées de quartz, de 
plagioclase, d 'orthos'l et de hornblende, ou, d-i.ns nombre de cas, de 
chlorite, produit de l'altération de la biotite. Ces roches à plagio-
clase chloritique sont t.ellement enchevêtrées avec le granit amphi-
bolique et les gneiss, sur le terrain, que le tout a été inclus sous 
une seule classification. L'lo pha~e plagioclase paraît être en très 
grande pa.rtie confinée aux étendues marginales, étirées et broyées 
qui bordent les bandes kéwatiniennes, et elle est notablement déve-
loppée dans la superficie située au nord du lac de la Roche-à-pic, 
dans les environs du lac à !'Orignal, tant au nord qu'au sud de ce 
lac, et sur le3 contins des superficies du lac à l'Eau-verte et Shéban-
dowan. Dans la plupart des cas, ces diorites quartzeuses et diorites 
quartzo-micacées ont tou. les caractères généraux des granits, leur 
caractère dioritique n'étant reconnaissable qu'à l'examen microsco-
pique de plaques minces, alors que l'on voit que le feldspath est en 
grande partie du plagioclase, généralement accompagné, cependant, Exame1~ mi· 

d'une certaine proportion d'orthose, la quantité relative de chaque ~é~~~~~i!ue 
feldspath variant de manière à con~tituer de véritables aranits d'un pour reconna!-

0 tre les roches. 
côté, et des diorites de l'autre. 

La tranche mince n° 10, venant du petit lac situé au sud de celui de 
la Roche-à-pic et entre le lac Marguerite et la rivière Atikokan, et le 
n° 11, venant de la Seine à l'amont du lac de la. Roche-à-pic, sont 
typiques du caractère plagioclasique de ces roches. 

La tranche n° 10 est décrite par M. Ferrier comme étant " une Diorite 

diorite quartzo-micacée consistant principalement en plagioclase et q'!atz~-. m1cacee 
quartz, le plag10clase étant grandement décomposé et le granit très 
grenu. Le plagioclase est rempli de petites paillettes de séricite. Les 
bisilicates primitivement présents sont aujourd'hui presque tous tl'ans-



Gneiss grani­
toïde amphi­
bolique. 
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formés en chlorite, mais il s'y trouvait 11pparemment aussi de la biotite 
et de la hornblende," et le n° 11 comme "une diorite quartzo-micacée 
excessivement éclatée et broyée, et considérablement altérée, la 
séricite y étant fortement développée. .Minéraux présents : quartz, 
plagioclase, biotite, hornblende, chlorite, etc. Fort semblable au 
no0 10." 

La tranche n° 30, provenant de la même superficie, à environ six 
milles à l'est de la dernière, est ainsi décrite par f. Dresser :-"Dans 
la plaque mince, l'on voit que celte roche consiste surtout en feldspath, 
dont un peu est maclé, quartz, chlorite et calcite. L'orthose est en 
grains assez bien définis, séparés par une mosaïque de grains de quartz. 
Sa décomposition est indiquée en beaucoup d'endroits par de nombreux 
cristaux ou de petits amas de mica (probablement de la séricite), dont 
les axes les plus longs sont généralement parallèles à l'un ou l'autre 
des axes cristallographiques de l'orthose. Il n'est pas facile de déter­
miner les proportions relatives des deux feldspaths, mais tous deux 
sont évidemment présents. Le quartz montre des ombres de tension 
distincts dans quelques-uns des plus gros grains, mais il y en a davan­
tage en grains plus fins, souvent avllc une structure cataclastique 
avancée. La chlorite et la calcite sont probablement des produits de 
décomposition de la hornblende primordiale. La structure gneissique 
de la roche est clairement visible. C'est un gneiss gnanitoïde amphi­
bolique." 

L'altération La formation amphibolique passe, généralement insensiblement, aux 
desdro

1
cheds' ten granits et gneiss biotitiques, formant presque partout une bande inter­ren a eer-~ 

mination médiaire plus ou moins large entre les gneiss à biotite et les zones 
difficile. ké . . E h d 11 . 1 'ts '- 'b l' wat1mennes. n approc ant e ce es-c1, es gram ampm o iques 

sont en général excessivement altérés, comprenant dans leur compo­
sition des matières paraissant dérivées des roches kéwatiniennes basi­
ques. Les principales superficies de ces roches qui existent dans la 
région qui nous occupe comprennent celle qui est située à l'est du lac 
de la Roche-à-pic et celles qui se trouvent au sud du lac à l'Eau-verte. 
La première de ces superficies forme le bout d'une large langue du 
laurentien enfermée des deux côtés par les zones kéwatiniennes. Elle 
renferme sans doute des roches qui étaient kéwatiniennes à l'origine. 
L'extrême déformation qu'elles ont subie et les replis intimes qu'elles 
forment avec les gneiss granitoïdes ont rendu presque impraticable, 
sans un travail beaucoup plus détaillé que celui que nous avons pu 
consacrer à la région, de les séparer. Cette série de roches renferme 
beaucoup de filons aurifères de la région du lac du Bec-scie (Sawbill). 
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Dans la superficie située au sud du lac à l'Eau-verte ( Green-u·ater), Knperficie •iu 
, . . . . 'lt<l de J"Eau-

1 on ne peut apercevou· aucune mcorporat10n de matériaux provenant verte princi-

de la série basique. Les roches sont en somme des gneiss granitoïdes palement cl~ ~ne1ss gran1· 

a.mphiboliques avec de la bioLite, et montrent les formes extrêmement to'i<~e amphi­

écra ées et altérées de la superficie du lac de l'Orignal seulement tout h<>hque. 

près du contact avec les kéwatiniennes; elles contiennent néanmoins 
souvent du plagioclase, et pa.rfoia même à un degré prépondéra.nt. Sur 
l'île de !'Abri (Shelter), qui se trouve près du bord de la superficie de 
gneiss, les roches généralement exposées sont d'une couleur rouge 
frappanle par suite de la forte proportion de feldspath rouge qu'elles 
contiennent. Elles paraissent être, sur le terrain, des gneiss grani-
toïdes amphiboliques d'un rouge vif, sans foliation distincte. L'échan-
tillon n 9, venant de cette localité, est décrit par l\1. Fenier comme 
étant une diorite quartzo-micacée ; principaux constituants : plagio-
clase, microline, chlorite dérivée du mica et de la hornblende (~), 
titanite, apatite, un peu de minerai de fer en grande partie altéré en 

leucoxène. 

Cette roche paraît être de caractère granodiorite ou tonalite. Le (~ranits se changeant en 

feldspath lui a donné une teinte rouge foncé. De même que dans diorite près 

d
, ét d d h . ··a d 1 d" t . t ·1 . . d rlu contact autres en ues e roc es gran1t01 es ans e is ne , i y a ici, ans :n·ec le 

la zone la plus rapprochée du contact avec la formation kéwatinienne, ki.\watinicn. 

des roches montrant du plagioclase et cle l'orthose en différentes 
proportions, et l'on y rencontre probablement toutes les gradations des 
vrais granits aux diorites. L'échantillon n° 5 vient de la même 
superficie de gneiss près du contact sur le lac Grouse (Coq-de-bruyère), 
à environ huit milles au sud-ouest de la dernière localité mentionnée. 
La roche a l'apparence, sur le terrain, d'une felsite cristalline assez 
tendre, ma-;sive, rouge et verte, se confondant avec un granit amphi-
bolü1ue. Elle est décrite comme éta,nt un gneiss granitoïde broyé et 
grenu, la matière grenue consistant surtout en quartz, orthose, micro-
line, plagioclase, titanite, hornblende, mica, etc. ; la microline, ainsi 
que l'on doit s'y attendre dans une roche aussi excessivement broyée, 
est excessivement abondante; la chlorite et l'épidote sont aussi abon-
<lamment disséminés dans toute l:t roche, et des cristaux de pyrite 
sont en grande quantité. La disposition parallèle des grains consti-
tuants est bien accentuée; le mica et la hornblende sont chloritisés. 

8ur ·la feuille de Shébandowan, les gneiss laurentiens ont tlté Petit•· étendue 

représentés comme s'étendant J0 Usqu'à l'extrême bord nord-est de la proh~alile1 ~e SC I8te~ \:~Wa-

carle. Bien qu'on ne les aie vus que sur environ huit milles au nord tiniens sur le 

d 1
, t b · t · 1 d 1 d Ch" l l lac au Po1s8"n-e ex reme aie sep entriona e u ac u ieu, eur pro ongement blanc. 

plu-,, loin a été inféré de la coupe continue que l'on voit sur la rivière 

z 
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des Iles, où ils courent à quelques degrés au nord de l'est et s'étendent 
bien loin au delà du bord de la carte, jusqu'au lac des Iles. D'après 
les récits de traiteurs sauvages qui ont voyagé dans toute cette région, 
et qui décrivent certaines roches qui exi'3tent sur le lac au Poisson­
blanc comme étant de ardoises ou des schistes, il est très probable, 
cependant, qu'une bande de schistes kéwatiniens peut se présenter ici, 
bien qu'elle doive être d'étendue limitée. La coupe vue sur le 
ruisseau du Caillou (Boulder Brook) porte à le croire, car les gneiss 
laurentiens qui affleurent le long de ce ruisseau deviennent de beaux 
gneiss à biotite noirs, assez semblables à ceux qui ailleurs caractérisent 
souvent l'approche d'un contact avec les schistes kéwatiniens. A 
l'extrémité nord du lac des Iles, associées aux gneiss à biotite lauren­
tiens réguliers, l'on trouve certaines roches amphiboliques mas~ives et 
des roches formée d'un feldspath triclinique et d'un mica biotite, avec 
parfois un peu de quartz. Ceux-ci caractérisent aussi l'éloignement 
des types de roches laurentiennes, ce qui montre que celles de Kéwa­
tin arrivent probablement plus loin au nord. 

Débris des , Des matériaux de transport trouvés sur les biefs supérieurs de la 
roches de Ne· .. è d Oh" ' ]' d 1 ê d l d Il . . ra,gon sur Je nv1 re u ien, a ouest e a t te u ac es es, consistaient par-
ri~'i!r~ed~ tiellement en débris de roches de N épigon, comme de l'argilolitbe rouge, 
Chion. du porphyre, etc., indiquant probablement que le rebord de la forma­

tion cbevauchante de Népigon n'est pas à une bien grande distance 
au nord-est, car ces roches sont d'une nature friable et ne peuvent 
supporter le transport à des distances un peu longues sans se désa­
gréger. 

La plus petite superficie lenticuiaire de gneiss et de granit qui existe 
sur le lac Shébandowan, bien qu'isolée, est probablement du même âge 
que les plus grandes superficies de gneiss. Il en est plus particulière­
ment question dans une autre page de ce rapport. 

Les bosses de granit encore plus petites que l'on trouve dans le town­
ship de Moss, au lac Rond, au lac Peewataï et au sud du lac du Chien, 
quoique présentant quelques différences, litbologiquement, avec les 
gneiss en général, sont probablement aussi du même âge. 

Les petites étendues de granit qui existent sur la rive occidentale 
du lac Nonwa.tin, deux petites superficie sur le lac Marguerite, deux 
1mr la rive orientale du lac de la Roche-à-pic, deux sur le côté est du 
lac des Mille-Lacs, et deux au sud-est du lac Osinawé, sont, ou conti­
nues avec les grandes supe1·ficiPs laurentiennes qu'elles avoisinent, ou 
évidemment des rameaux de celles-ci. Les irruptions granitiques qui 
se montrent dans des affleurements limités sur le lac Harold, au lac 
Sabawy et sur le lac de la Pie ( Whiskey Jack), bien que leurs positions 
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entièrement isolées au milieu des zones kéwatiniennes empêchent de 
rien dire de certain au sujet de leur affinité, montrent néanmoins les 
mêmes relations avec les kéwatiniennes encaissantes et appartiennent 
probablement à la même période d'irruption que les gneiss en général. 

COUCIIICIIINGUE. 

Le Couchichingue de Lawson, dans son prolongement à l'est à travers P:·olongem~nt 
la superficie couverte par la feuille de la Seine, se change graduelle_ 'ê~~,1~r~~ht~­
ment en une série de roches qui, sur la feuille de Shébandowan et par- gue se chan-

. . gf'ant en 
tout dans les trois quarts de la feuille de la Seme, ont été cartogra- gneiss 

phiées comme gneiss laurentiens. Elles ont été ainsi représentées sur lanrentiens. 

la carte, dans ces localités, parce que les gneis à biotite noirs à grains 
fins, ressemblant à ceux de la formation de Couchichingue, et qui sont 
interstratifiés avec eux, atteignent un volume fort prépondérant. Dans 
le l'ouchichingue du lac La Pluie, nous n'avon1> observé aucune irrup-
tion de ces roches, mais l'aspect et les relations de celles de Couchichin-
gue, tel qu'on les voit dans son prolongement oriental en cet endroit, 
rendent probable que les granits se trouvent à une médiocre profon-
deur, et que l'extrême caractère gneissique de ces roches est dû à cette 
proximitP, car en gagnant l'est, nous voyons que des injections de 
gneiss granitoïde blanc à gros grains, à l'aspect de pegmatite, devien- 1rru~)t_i01rn 

t d l 1 f é t 1 t
. d . , b" . gra111t1ques 

nen e p us en p us r quen es, et que a propor 10n e gneiss a 10tite fréquentes. 

noir à grains fins, et de gneir,:s amphibolique ou schiste, diminuent en 
volume dans une proportion correspondante, jusqu'à ce qu'ils arrivent 
à un point où le gneiss plus grossier prédomine tellement que nous 
avons cru devoir cartographier cette portion comme laurentienne. 

L'aspect prédominant des roches dans cette section orientale est 
celui de gneiss stratiformes fins et grossiers, mais partout accompagnés, 
néanmoins, de témoignages que les derniers ont fait irruption dans les 
premiers, les recoupant et tordant d'une manière frappante et en encla­
vant des lambeaux détachés. Le gneiss le plus fin est identique à 
celui de la formation Couchichingue du lac La Pluie dans tous ses 
caractères généraux, et représente probablement le prolongement 
oriental de ces roches. En beaucoup d'autres endroits du district, 
cependant, les schistes kéwatiniens, à mesure qu'ils approchent du 
contact avec les roches laurentiennes, revêtent un caractère exacte­
ment semblable à celui de ces gneiss et de ceux du Couchichingue, 
et forment une zone de quelques verges à plus d'un mille de largeur, 
qui ne peut être distinguée, lithologiquement, de certaines parties du 
Couchichingue. 
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KÉWATINIEN. 

D;,scriptiun La formation kéwatinienne, telle qu'elle affleure dans le district que 
de' roché• d . , . 
kéwatini"nneH nous écrivons, est composée d un certam nombre de types de roches 
<lu district. variant de massifs ignés extrèmement basiques, et de leur schistes dé-

rivés, à des porphyres quartzeux acides et des achistes produits par leur 
étirage. A ces roches sont associées des quartzites plus ou moins 
altérées, et des bandes schisteuses qui paraissent avoir été des argilites 
à l'origine. Les diorites et diabases basiques et les schistes verts qui 
en proviennent forment de beaucoup le plus gros volume dans la série 
et ont une grande puissance, bien qu'elle n'ait pas été con>;tatée. La 
déformation et l'étirage ont produit, sur de grands espaces, une schis­
tosité uniforme dans ces roches, qui se conforme à l'orientation de la 
formation et aussi à la foliation des laurentiennes qui les flanquent. 
Cette structure schisteuse, excepté très localement, est partout carac­
ristiques de la kéwatinienne. Elle présente toutes les gradations en 
degrés, depuis sa première indication obscure dans des roches ignées 
massives jusqu'à l'extrème füsilité que déploient beaucoup de schiste» 
nacreux. On y trouve aussi des lits de conglomérat, de grès et d'ar­
doisb argileuse, de peu d'étendue, mais très loca•ix dans leur distri­
bution, et qui ne forment pas une proportion considérable de tout le 
volumb. 

Explication de Sur les feuilles de carte géologique ci-jointes, deux di visions litholo-
Ja coloration · d 1 f · ké · · t · d" ' d J d~s feuilles dP g1ques e a ormat1on watm1ennes son m iquees par es co ora-
cnrt•·. tions différentes. Ces divisions ne sont pas faites pour donner l'idée 

que dans l'une i;ont comprises seulement les diorites, diabases et schistes 
basiques, et dans l'autre seulement les roches désignées à la marge 
comme appartenant à cette division, mais plutôt pour indiquer que ce 
sont là les roches prédominantes dans cha0une. Les schistes et diorites 
basiques vertes se rencontrent partout dans la formation kéwatinienne 
du district, mais dans les portions spécialement coloriées comme étant 
caractérisées par ces roches, elles forment la grande masse des assises 
avec seulement quelques affleurements, çà et là, appartenant à l'autre 
division, tandis que, dans cette dernière, elles ne forment à leur 

Dist~ic:t trn- tour que quelques affleurements épars. Il y a deux zones princi­
Yer><<' pnr den x 
granclPs pales de la formation kéwatinienne qui traversent le dii:,trict, courant 
'°11 "~ kéwa- • · • La 1 t t · l d Il · t tiniennes. approx1mat1vement esir-ouest. p us sep en riona e e ce es-c1 en re 

dans la superficie en venant du lac La Pluie à l'ouest, et est un pro­
longement oriental des roches de cet âge cartographiées par Lawson 
sur la feuille du lac La Pluie. Elle forme une large zone entrant à 
l'est et venant du lac La Pluie en remontant les vallées des rivières la 
Seine et Atikokan jusqu'au lac de la Roche-à-pic, où elle se bifurque, 
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l'une des fourches se continuant vers l'est et se terminan~ dans la vaste 
étendue dfl terrain bas et marécageux située entre la rive orientale du 
lac des :\Iille-Lacs et le chemin de fer Canadien du Pacifique. L'autre 
fourche s'avance au nord-est, par voie du lac à l'Eau-clairfl (Cleancater) 
jusqu'à la rivière du Batte-feu et au delà, où elle se termine à environ 
cin'J milles au nord-est du chemin de fer. La zone kéwatinienne la 
plus méridionale entre dans la superficie des feuilles de carte, en ve­
nant du sud, dans les environs du township de Moss, et fait un détour 
vers l'est en une large zone, dans laquelle se trou vent le lac et la 
rivii·re Shébandowan, et elle ne se termine que près des bords de la 
baie du Tonnerre, où elle est chevauchée par des assises d'Animikie et 

Keewanawan reposant à plat. 

De plus petites étendues isolées de roches kéwatiniennes qui ont en Hupertici""' 

apparence été enveloppées dans le laurentien, se rencontrent au lac à 1•
111

' petit<•s. 

la Truite, au nord-est du lac Kashaboïwé et sur le lac du Chien. Elles 
conservent les mêmes relations générales avec le laurentien encaissant 

que celles des zones kéwatiniennes plus grandes. 

Il ne peut y avoir aucun doute que la formation kéwatinienne com­
prend ici des roches qui diffèrent considérablement en âge. Ce fait 
devient évident par les conglomérats que l'on rencontre çà et là dans 
toute la superficie, lesquels contiennent des galets roulés de roches 
semblables à beaucoup de celles d'âge kéwatinien, y compris des 
quartzites, des felsites quartzeuses, des porphyres quartzeux, et diver­
ses diorites et schistes amphibolique~ basiques. Il est aussi indiqué 
par le caractère très divergent der. roches qui forment cette division 
en différentes parties du terrain. Une série de roches qui existe le J:oche;, kéwa­

lona de la rivière Shébandowan et s'étend vers le sud sur une partie tiniennes sur "' fa Sheban-
du township de Connell et à l'ouest de ce township, présente des do,yan litho-

. t d d" bl 1 ] ké · · · . l .. g1quement pmn s e issem ance avec es roc ies watimennes qui existent ditférente<. 

généralement dans tout le district. Elles sont en général moins 
altérées et renferment des zones de conglomérat dont les galets sont 
principalement d'ardoise pétrosiliceuse noire, de silex rubané, et de 
quartzite pyriteuse noire et blanche, avec beaucoup de petits mor-
ceaux d'ardoise noire disséminés dans la matrice. La pâte est schis-
teuse pour la plupart, mais dans certaines couches, elle est passa-
blement sableuse. Le conglnmérat est surmonté par de puissants lits 
de quartzite, qui devient jaunâtre, avec des taches rouilleuses foncées, 
par son exposition à l'air. Associées à ces roches, il y a des zones de 
jaspillite et de minerais de fer, magnétite et hématite, avec bandes de 
jaspe et de silex. Bien que présentant des points de différence avec 
es roches kéwatiniennes plus loin à, l'ouest, la plupart de ces diffé-
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la série de 
Kéwatin 
inconnus. 

Etendues qui 
fournissent 
quelq~1es 
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rences sont dues simplement à un moindre degré de métamorphisme, 
et comme la couche ferrifère peut facilement être reconnue et suivie à 
l'ouest, affleurant par intervalles, depuis la gare de Kaministiquia 
jusqu'au lac à l'Eau-verte et au delà, il ne paraît y avoir aucun lieu de 
douter que la zone soit constante entre ces deux points. onobstant 
certains points de divergence des autres zones kéwatiniennes dans le 
district, il y a une si grande ressemblance générale entre E>lles, et une 
si forte concordance dans leurs relations avec les laurentiennes, qu'elles 
sont considérées comme appartenant à cette division. 

Puissance de la formation. 

Nous n'avons pas essayé de calculer la puissance de la série de 
Kéwatin telle qu'elle affleure dans la superficie dont il est ici question, 
parce que l'on considère que tout calcul de ce genre ne pourrait être 
qu'extrêmement défectueux. Bien que les lignes primitivE>s de dépôt 
puissent çà et là coïncider avec le clivage qui affecte la région généra­
lement, celui-ci est tellement local qu'on ne peut y édifier aucune 
structure. Les seules supPrficies comprises dans les liniites de ces 
feuilles de cg,rte qui pourraient fountir les données nécessaires au 
calcul de la puissance des assises sont celles d'Animikie, dans l'angle 
sud-est, et de la Roche-à-pic. Dans la. première de celles-ci, la struc­
ture des assises n'est que légèrement onduleuse, et dans l'autre, quoi­
qu'il se soit produit un ploiement compliqué et qu'il en soit résulté un 
clivage général, la grande diversité des lits et leur facile reconnais­
sance le long de leur orientation, font qu'il est possible d 'arriver à une 
bonne approximation de leur puissance absolue et de leur succession· 
Ces séries de roches recouvrent toutes deux celle de Kéwatin sans 
concordance, quoique la ~érie de la Roche-à-pic a été mêlée à une 
partie du ploiement auquel a été soumise celle de Kéwatin. 

SÉRIE DE LA ROCHE-À-PIC. 

Une série de roche qui existe aux environs du lac de la Roche-à-pic 
a été délimitée, sur la carte ci-jointe, sous une couleur distincte. Ces 
roches ont été classifiées avec les kéwatiniennes comme formant la 
division supérieure de cette formation, quoique l'on croie qu'elles sont 
d'âge postérieur à la grande masse des assises kéwatiniennes. Vers 
le lac de la Roche-à-pic, elles occupent un bassin bien défini, dont les 
bords, sur ses côtés nord et est, sont à peu près identiques à ceux du 
lac. Au nord-ouest et au sud, la formation est interrompue par des 
failles qui l'amènent en contact direct avec les roches plus anciennes 
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Quelques affleurements de roches isolés, que l'on croit former partie de 
cette série, ont été observés sur la rivière la Seine en aval du lac. Elles 
ont de si peu d'étendue et sont repliées d'une manière si embrouillée 

avec le reste <les roches kéwatiniennes, que nous n'avon" pas essayé de 
les séparer. Ml\1. H. L. Smythe* et W. H. Smith, t qui ont tous deux 
étudié la série d'une m>:1.nière assez détaillée, s'accordent à décrire la 
formation comme recouvrant sans concordance le reste des archéennes. 
Le nom de "Série de la Roche-à-pic" (Steep Rock Series) a été proposé 
par le premier de ces auteurs pour ces roches, et en l'absence de tous 
moyens de les rattacher à aucune formation d'âge connu, il semble à 
propos de conserver ce nom. La structure de l~ série peut être assez 
bien reconnue, et dans la description qui suit, nous avons largement 
puisé dans les études ci-dessus mentionnées, parce que les conclusions 
auxquelles ils arrivent sont amplemrnt appuyées par nos propres obser­

vations. 

L es roches kéwatiniennes, telles qu'elles existent dans la région car­
tographiée, comprennent une grande épaisseur d'assises occupant une 
position entra les gneiss granitoïdes et les roches d'Animikie qui sont 
provisoirement considérées comme les plus basses du cambrien. Il est 
donc probable que cette division comprend des formations de roches 
de différents âges, mais qui, par suite de ploiements postérieurs, sont 
devenue:> tellement enchevêtrées que leur subdivision exigerait. l 'étude 
de la région dans de granrfa détails. Il est certain, toutefois, que la Probabl~ment 
f 

· l' · d 1 d l R h ' . , . . plus anciennes ormat10n que on voit autour u ac e a oc e-a-p1c peut etre ams1 que les cam-
divisée du reste de la kéwatinienne, tant pour des motifs stratigra- briennes. 

phiques que lithologiques, et il paraît presque également certain qu'elle 
est plus ancienne que le cambrien tel que représenté par les lits d' Ani-
mikie de la baie du Tonnerre, car les différences lithologiques entre les 
deux sont très accentuées, et le ploiement et le l::roiement qui ont 
affecté la série d'l la Roche-à-pic d'une manière si marquante ne parais-
sent pas avoir eu lieu après le dépôt de l' Animikie, puisque les assises 
de cette format.ion reposant à plat n'en ont pas été du tout affectées. 
L'c1n considère donc qu'elles occupent une position inférieure au cam-
brien et supérieure à la grande masse des roches kéwatiniennes. Une 
description des divers horizons en lesquels la série est le plus facile-
ment divisible donnera une bonne idée de sa composition, et accentuera 
la discordance lithologique entre elle et les formations sous-jacentes et 
plus récentes. Cette description est en somme analysée de Smythe. 

* Structural Gcology of Steep Rock Lake, Ontario. American J ourrw.l of Science, vol. 

XLII, pp. 317 -331. 
t The Archœan Rocks west of Lake Supcrior. Bull Geol. Soc. of Am., vol. IV, pp. 

333-348. 
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I.-Beau conglomérat de petit grains de quartz paquetés très serrés, 
renfermant quelques galets de quarlz arrondis et usés par 
l'eau, parfois de 3 ou 4 pouces de diamètre, et avec un lit de 
calcaire inter:stratifié. Cette formation est représentée sur 
la baie de l'Est par des lits de galets de quartz, dont aucun 
n'est plus gros que des postes à fusil, alternant a1•ec des 
couches de quartzite massive. Puiss:ince approximative, 430 
pied~. 

II.-Calcaire rubané bleuâtre foncé et clair, avec de minces veines 
pétrosiliceuses, la partie supérieure étant une brèche composée 
de fragments de calcaire et de trapp dans une matrice cal­
carifère, les lits de base étant souvent ma sifs, ·iliceux et 
pyriteux. De 300 à 700 pieJs. 

III.-Cendre volcanique pyritifère tendre, fissile, d'un vert terne, 
avec quelques galets de calcaire, et contenant, près de la base, 
des bandes de jaspe et de minerai de fer. Puissance maxi­
mum, à peu près 600 pieds. 

IV .-Diorite insterstratifiée de plagioclase et hornbrende, à gros 
grains, gris-verdâtre, lnca.lement étirée pour former des lits 
de schiste vert. Puissance maximum, probablement de 1,000 
pied . 

V.-Schiste vert très calcarifère, avec fi.Ions d ,· calcaire cri~tallin. 
Environ 600 pieds. 

VI.-Conglomérat, variant d'un hydromicaschiste avec grains clas­
tiques de quartz à un grossier conglomérat avrn galet:; de 
quartz et de granit. Puissance maximum, à peu près 100 
pieds. 

VIL-Diorite ou dia.base vert-gris pâle, à texture si>rrée, devenant 
brun clair sous l'action des agents atmosphériques, Yariant en 
texture de la grossièrement cristalline et mas'live à la rubanée 
et schisteuse fine. Renferme aussi une bande d'enYiron 20 
pieds de schiste graphitique. Environ 1,400. 

VIII.-Agglomérat d'inclusions ou de fragments allongés a1·ec con­
tours arrondis, ressemblant à la roche typique de la forma­
tion IV, variant en dimension d'unP- très petite à 5 ou 6 
pouces en plus long diamètre, contenus dans une matrice de 
même matière sous forme de schiste fissile gris-verdâtre 
clair. Environ 300 pieds. 

IX.-Schiste argileux à grain fin, avec bande g:-is clair et foncé. 
Puissance inconnue. 
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La stratigraphie de la série s'explique le plus facilement en considé- Explication 

d . · ]] ' é d 't d é · d d' probable de la rant que sa con it10n actue e a et pro m e par eux p no es is- stratigraphie. 

tinctes de ploiements. Le premier de ceux-ci, causé par une pression 
N.-E.-S.-0., a probablement replié les roches en une série de plis 
simples à angles droits d<> cette direction. Le ploiement postérieur, qui 
a produit des résultats si bien accentués sur tout le district, a presque 
complètement oblitéré ou masqué les traces du premier. Le premier 
ploiement est probablement la cause des singulières langues de roches 
kéwatiniennes qui pénètrent dans les gneiss granitoides en différents 
endroit:,, parfois jusqu'à de longues distances, comme par exemple à la 
rivière aux Castors et au lac Queue-d'aronde (Dovetciil), ninsi que des · 
langues de gneiss correspondantes, dont on trouve de bons exemples 

au lac aux Castors. 

Ces langues ont probablement été laissées à la fin de la première 
période de ploiement sous forme de longs plis synclinaux étroits, par­
tiellement encaissés par les côtés conespondants de plis anticlinaux des 
roches sous-jacentes. Une dénudation postérieure a aplani les cîmes 
d"s plis cncaissants et laissé subsister seulement les langues telles que 
nous les trouvons aujourd'hui. Le clivage et le broiement régionaux 
causés par la seconde période de pression ont laissé leur marque sur 
tout le district, et le clivage qui en est résulté passe des roches archéen­
nes, de chaque côté, en travers des roches de la série de la Roche­

à-pic. 

ANlillIKIE. 

Les roche» d'Animikie, qui occupent une étendue limitée dans l'angle Animikie. 

sud-ouest de la région, recou\Tent sans concordance les roches ar­
chéennes partout où on les a vues en contact. D'après leurs relations 
stratigraphiques avec les formations sus-jacentes plus à l'est, sur le lac 
Supérieur, on croit qu'elles représentent les lits les plus bas du système 
cambrien. Il n'y a rien qui puis;ie indiquer leur âge dans les affleure-
ment~ que l'on en voit dans la région dont il est ici question, si ce n'est 
leur discordance sur les roches kéwatiniennes et laurentiennes, qui 
prouve que leur dépôt a eu lieu postérieurement à celles-ci. Les affleu-
rements ne sont pas fréquents, car la plus gra.nde partie du ttrrain que 
l'on suppose être su• porté par ces l'oches est couverte d 'un épais man_ 
teau de drift. Quelques affleurements isolés, cependant, et leur pré-
sence un peu plus au sud en plus grande abondance, rendent à peu 
près certain que ces roches supportent la superficie ainsi coloriée sur 

lu. carte ci-jointe. 
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Relations Le chevauchement immédiat des roches d' Animikie sur les archéen_ 
entre les i·o- , , é d l l' 'te d 1 f 'li · l 1 · ches d'Animi- nes na pas et vu ans es im1 s e a em e, mais eurs re at10ns 
kie et archéen- stratigraphiques n'en sont pas moins bien indiquées. Les couches 
nes. 

Discordance 
découverte à 
la mine 
Duncan. 

d'Animikie sont partout horizontales ou à peu près, tandis que les 
roches archéennes sont aussi universellement presque verticales. L'on 
voit très bien ces relations aux chutes de Kakabéka, sur la rivière 
Kaministiquia, précisément au sud de la limite de la feuille de Shéban­
dowan. Ici, la chute se fait sur la façade d 'une falaise d 'argiles schis­
teuses d'Animikie noires, d'aspect terreux, carbonique, reposant pres­
que horizontalement, et la gorge au-dessous est creusée dans les mêmes 
roches sur une distance de près d'un mille. L'on ne voit pas le 
contact réel, une coulée séparant les deux formations sur la ligne. 
Sur la rivière immédiatement au-dessus, cependant, les roches archéen­
nes sont bien exposées. Des gneiss granitoïdes et des amphiboloschistes 
verts, chloritiques, courent N. 80° E. avec un plongement N. < 60° à 
65°. La discordance entre les deux ne souffre que peu de doute, et 
l 'aspect superficiel de la roche plus anciennP. est tel qu'il indique une 
interruption de longue durée. 

La discordance entre les deux formations se montre encore à la mine 
Duncan ou Shuniah-Wiatchu, à environ un mille au sud du rebord de 
l'Animikie. M . W. M. Courtis, LM.,* dit que le puits traversait ici 
les couches suivantes en descendant, à partir d'un lit plat de diabase 

de surface :-

Ardoise noire. . . . .... . .. . .. .. ..... .. .. . . 
Ardoise vert foncé avec masses de silex rouge 

en dessus et gris à la base ..... . ..... .. .. . 
Ardoise noire tendre, carbonifère ......... . . . 
Bande calcarifère contenant beaucoup de fer; 

bande arénacée dans une ardoise pétrosili-
ceuse noire; bande d'ardoise jaspée. . . .. .. . 

Silex avec bandes de dolomie .... .. ... .. .... . 
Diorite kéwatinienne, etc. . . . . . . ..... . .. . . 

CORRÉLATION 

Pieds 
40 

300 
80 

20 
27 

Comparaison L'on ne peut guère tenter grand'chose pour établir la corrélation 
d_e la fon:? a- qui peut exister entre les diverses formations de ce district et celles qui 
t1on archeenne 
avec d 'autres ont été minutieusement décrites par différents observateurs dans la 
décrites 
ailleurs. 

* Trans. Am. Jnst. M. E., vol. XV, p. 671. 
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région située au sud de la frontière internationale. Néanmoins, on 
peut faire quelques corrél11.tions qui sont au moins très probables. 

Dans le cas du sysi;ème laurentien de ce district, il ne peut y avoir 
aucun doute qu'il forme partie du " soubassement complexe" * de la 
région au <;ud, quoique là la formation de Couchichingue et une partie 
de la kéwatinienne soient également regardée8 par les géologues améri­
cains com:ne rattachables au même "soubassement complexe." Les rela­
tions constatées dans le district qui nous occupe ne paraissent pas jus­
tifier cette inclusion, ainsi qu'on le verra dans une autre page, car la 
Couchichingue semble plutôt ètre un facies extrêmement altéré de la 
kéwatinienne, et les gneiss et granits paraissent avoir la même rela· 
tion avec chaque partie de cette dernière, e'est-à-dire qu'ils sont irrup­
tifs à l'égard de toutes les portions de cette formation avec lesquelles 
ils ont été trouvés en contact. 

Ainsi que la chose a déjà été signalée par V an Hise et d'autres, il ;r,a ,:\!arquette 
. f . ·1 . ' l' h 1 . 1 f 'fè d mferieure ex1 te une assez 01·te s1m1 ante it o og1que entre a zone ern re e probablement 

la formation de l\fattawin et l'inférieure de Marquette et des séries 
1
éqtkii)•aleti:ite à a ~ewa i· 

corrélatées, pour rendre extrêmement probable que toutes deux sont nienne. 

t~ de même âge. Cela étant, l'on doit regarder la formation kéwatinienne 
r;,:o de ce district en général comme étant probablement équivalente à la 

Marquette inférieure des géologues des Etats-Unis, la Marquette supé­
rieure pouvant peut.être être représentée par l'Animikie. 

RÉGIONS ORIENTALE ET OCCIDENTALE COMPARÉES 

La région dont il est ici question est continue avec celle qui a si Superficie 

b. 't' -'é 't ] D'A 0 L d R l _, décrite ici ien e e 11 cri e par e . . awson ans son apport s1ir a geo- continue avec 

logie de la région du lac à la Pluie, t et les caractères géologiques géné- cLellePdl ~lac 
. a me. 

raux des deux sont semblables. Le laurentien dans les deux super-
ficies est tout à fait le même, tant sous le rapport lithologique que sous 
celui de la structure. Les tranches minces qu'il décrit pour faire voir 
la pétrographie du système pourraient avoir été prises dans la région 
orientale, tant les deux se ressemblent. Dans la superficie occidentale, 
le D' Lawson a pn subdiviser la kéwatinienne plus minutieusement 
en groupes lithologiques que nous n'avons pu le faire dans l'orientale. 
Cela est en partie dû au caractère du terrain qui, dans la région du 
lac La Pluie, se prête davantage à un examen détaillé, mais sur!:.out 

C'est le basanent c<>11iplex des auteurs américains, qui comprend le mélange inex­
tricable de granit, de gneiss granitoïde et de schistes cristallins qui composent 
l'étage archéen de la base du système laurentien. Ils l'appellent aucsi basal cornplex 

et fwula.mental cornplex.-Note ,z,i traducteur. 

t Rapport annuel, Com. géol. Can., vol. III (N.S.), 1887-88, partie F. 
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à une apparemment plus grande uniformité de ces roches dans la sec­
tion orientale, et au fait qu'elles sont en général dans une condition 
plus fortement altérée. 

Différences de Un caractère fr:i.ppant dans le mode d'existence des deux séries de 
structure des roches dans la ré!l'ion du lac La Pluie est que les laurentiennes s'y trou-
superficies ~· 
laurentienne~. Yent en superficies irrégulièrement ovoïdes, complètement entourées par 

Relations de la 
formation rie 
Couchichin­
gue. 

des zones de roches kéwatiniennes. Dans les superficies de la eine 
et de Shébandowan, ce fait n'existe pas. Les kéwatiniennes sont plutôt 
en longues bandes, enveloppées dans les laurentiennes et ayant une 
direction conforme à la foliation des gneiss. Ces bandes s'étendent 
souvent sans interruption sur de longues distances, et se terminent en 
longs bras étroits qui se perdent graduellement, dans le gneiss. La 
bande de la Seine, qui a été suivie par le D' Lawson tout droit en 
travers de la feuille du lac La Pluie, a été suivie jusque près du 90" 
méridien de longitude ouest, distance de plus de 180 milles. Cette 
bande varie considérablement en largeur, atteignant par endroits une 
puissance de plus de douze milles, et se rétrécissant dans d'autres à 
moins de trois milles. 

Un autre point de différence entre les superficies orientale et occiden­
tale est l'absence, dans la première, d'étendues de Couchichingue que 
l'on peut séparer de celle de Kéwatin. Bien que l'on rencontre locale­
ment des gneiss et micaschistes à grains fins tout à fait semblables aux 
roches de Couchichingue, ce ne sont que des phases de celles de Kéwa­
tin, apparemment dues à une plus complète altüation le long de zones 
contiguës anx gneiss irruptifs. La disposition de la large superficie de 
ces roches qui entre dans la feuille de la Seine à partir du lac La Pluie, 
par leur absorbtion dans la masse des laurentiennes le long de leur 
direction, est mentionnée dans une autre page. 

DESCRIPTION DRS CONTACTS. 

Conditions au En suivant les différentes lignes de contact entre les roches lauren­
J'.~:1~~;i~i~~es tiennes et kéwatiniennes. l'on voit que le~ conditions qui caractérisent 
et kéwati- chacune de ces lignes sont remarquablement constantes sur toute leur 
nienne:-\, 

longueur, mais que la ligne de contact sur un côté d'une superficie 
laurentienne ou kéwatinienne peut être tout à fait différente de celle 
de l'autre côté Comme exemple de ce fait, nous pouvons prendre les 
différentes lignes de contact et examiner brièvement certains points le 
long de leur marche où nous avons eu l'occasion de les étudier. 

Coupe sur la En examinant le rebord occidental de la superficie kéwatinienne 
Kaministiqu:i. méridionale, la première bonne coupe en travers de la ligne de contact 
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est celle que présente la rivi<"re Kaministiquia. Ici les schistes kéwa­
tiniens paraissent passer dans les gneiss laurentiens par une progression 
graduelle, les schistes devenant par degrés de plus en plus gneissiques 
par le développement de mica et par l'intercalation de couches de gneiss 
plus grossie1· avec eux, jusqu'à ce qu'ils deviennent des assises lauren­
tiennes tout à fait caractéristiques. C'est là le contact qui a été le 
mieux vu pa1· les premiers explorateurs, car il se trouve sur la ligne 
régulière de voyage entre l'est et l'ouest, et c'est à lui qu'est probable­
ment due leur opinion générale que la relation entre le huronien et le 
laurentien était ici celle d'une succession concordante. En suivant le 
contact vt:'rs l'oue. t, l'endroit suivant où l'on voit une bonne coupe est .\la gar( d .. 

à la gare de Buda, sur le chemin de fer Canadien du Pacifique, et l'on Buda. 

retrouve ici les mêmes conditions. 

A la passe f Narro1cs) qui se trouve au pied du lac Kashaboiwé, l'on Coupe à la 
' . , . 11a-.:~e du lac 

voit une excellente coupe qui sera decrite plus au long dans une autre K:1'haboïwé. 

page; les phénomènes de contact y sont encore d'un caracth'e identique. 
L'on trouve le,; mêmes relations entre les deux séries de roches à la 
traversée de la rivière aux Ecrevisses (Crayfish) et sur le chemin du 
gouvernement qui conduit à la mine Huronienne, et l'on en voit de 
bonnes coupes en ces deux endroits. Sur le côté est du lac Mackenzie, 
immédiatement au delà de la limite sud de la carte, bien que le contact 
réel n'ait pas été vu, les affleurements de gneiss noir à grain fin encaiss~ 
danl:i Je gneiss a biotite blanc plus grossier et prédominant, avaient tout 
à fait le même caractère que ceux vus aux difféœnts autres endroits 
mentionnés plus haut, où de bonnes coupes ont été examinées. 

La ligne de contact prolongée suivante, au nord de la dernière, est Ligne de 

11 - b d t t · 1 d ] fi · d · d ,_T l b .. , contact à l'ex-ce e du re or sep en nona e a super cie e gneiss P, .n.as m oiwe trémité nord 

ou centrale avec la zone kéwatinienne du lac des :.\Iille-Lacs. A du lac 
, Ka.;haboï\11°'. 

1 extrémité nord du lac Kashaboïwé, où les deux formations sont 
en contact immédiat, celui-ci est bien dessiné, le laurentien recou-
pant les schistes d'une manière frappant.e et y lançant des bras et 
filets, mais la zone ainsi affectée est passablement étroite. L'on 
retrouve les mêmes conditions au contact sur Ja, rive sud de la 
baie de Bolton, et ensuite, plus loin à l'ouest, sur la baie du Baril, 
où Je contact peut ètre appelé indenté. Bien que semblable, d'une 
manière générale, à ceux décrits plus haut, ce contact a probablement 
été dérangé par une gmnde faille qui a quelque peu changé les relations 
des deux formations. Au lac du Coude (Elbow), l'on retrouve le même 
cont:i.ct irruptif bien dessiné, avec seulement une étroite zone de schistes 
pénétrée par des apophyses du gneiss. Encore plus loin a l'ouest, les 
deux endroits suivants où des coupes ont été relevées en travers du 
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contact, ont été examinés par M. Smith, qui paraît avoir trouvé à peu 
près les mêmes conditions. Au lac des Pins, cependant, où les roche 
de Couchichingue remplacent les laurentiennes, le contact a un carac­
tère tout à fait différent: on ne peut tirer aucune ligne de démarcation 
nette entre les roches de Kéwatin et celles de Couchichingue, et il n'y 
a simplement qu'un changement graduel se prolongeant en travers de 
la direction sur une distance de plus de deux milles, où les assise. 
kéwatiniennes dures, massives, d'aspect quartzitique, deviennent de 
plus en plus micacées et schisteuses jusqu'à un endroit où elles sont 
de véritables gneiss à biotite. 

Côté nord de Sur le côté nord de la zone kéwatinienne du lac des Mille-Lacs, le 
la zone kéwa· t l • "f · é d è ' · d 1 ( ' tinienne du lac con act conserve a meme um orm1t e caract re a partir e ce ac ou 
dLes lllille- le mélan

0
rre des deux formations dans une large zone de contact rend 

acs. 
souvent difficile le tracé d'une ligne de division définie), en allant vers 
l'ouest jusqu'aux lacs de !'Orignal et du Bec-scie. Les gneiss sont 
évidemment irruptifs le long de cette ligne, mais le raractère des phéno­
mènes de contact est tout à fait différent des deux qui viennent d'être 
décrits. Sur tout le parcours de ce contact, il y a une large ceinture 
où les gneiss paraissent avoir absorbé et s'être incorporées les assises de 
Kéwatin, ce qui a produit une série de roches granitoïdes massives, 
indescriptibles, qu'il est souvent difficile d'assigner à l'une ou l'autre 
des deux formations. Elles sont généralement tellement déformées 
qu'il est difficile de reconnaître leur composition ou leur génèse primor 
diales. 

Rebord "ud de Le rebord sud de la grande superficie septentrionale de roches lauren -
la grande 
superficie tiennes, à partir du lac de la Pyramide en allant à l'ouest, est encore 
laurentienne. généralement IJien clairement irruptive dans ses relations avec celle de 

Kéwatin. Ltt ligne de contact peut être suivie de très près partout 
où l'on peut voir des affleurements, car la zone de contact le long de 
laquelle une série de roches est affectée par l'autre est très étroite. Les 
conditions que l'on rencontre le long de cette ligne sont. semblables, 
généralement parlant, à celles qui existent le long du contact de la baie 
de Bolton et du lac du Coude, les gneiss recoupant nettement les schistes 
et y envoyant des bras et apophyses. 

Le contact est La nature de ce contact du rebord sud de la superficie septentrionale 
irruptif. de gneiss laurentiens avec la lisière kéwatinienne qui la borde, est sur 

toute sa longu11.ur, partout où l'on peut l'observer, celle d'une irrup­
tion. Les preuves de ce fait sont nombreuses. Les gneiss, qui, presque 
partout le long de ce rebord sud, deviennent de composition plus basique 
à mesure que l'on approche du contact, changeant de gneiss granitoïdes 
à biotite typiques à des gneiss syénitiques et grnnits amphiboliques, re-
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coupent des roches kéwatiniennes tout à fait à la manière des masses Ir~p~ion' . , gne1ss1que,. 
irruptives. Ils y lancent de long bras, parf01s d un volume assez gros 
poul' être représentés sur les cartes, comme au lac aux Castors et au 
sud du lac de la Roche-à-pic, mais plus souvent en étroites apophyses 
que l'exiguïté de l'échelle des cartes empêche de montrer. Des blocs 
et masses d'assi es kéwatiniennes y sont enclavés d'une manière qui 
établit au delà de tout doute la condition visqueuse des gneiss lorsque 
les blocs y ont été englobés. 

A partir du lac des Mille-Lacs aussi, où l'on peut très bien observer 
le contact sur les nombreuses iles et dans les profondes échancrures de 
la côte, en gagnant l'ouest jusqu'au lac La Pluie, les mêmes témoignages 
d'irruption caractérisent les gneiss. Ils offreut l'apparence d'une masse 
irruptive semi-visqueuse qui recoupe des assises qui, à l'époque de 
l'irruption, étaient tout à fait solides. Il est vrai que, localement, l'on Exemple, où 

rencontre des cas où les conditions sont tout à fait opposées, notamment ~~~1~0~:1'.~inn, 
sur les lacs des Mille-Lacs et aux Castors, où, en plus d'un endroit, les ver"ées. 
diorites et diabases, apparemment de la zone kéwatinienne, sont les 
roches irruptives et envoient des dykes dans les gneiss, qui sont 
aussi enclavés, sous forme de blocs anguleux et semi-anguleux et de 
masses, dans les roches basiques. Les phénomènes de ce genre ne sont 
cependant que locaux, et ne représentent pas les conditions générales 
existant le long du contact. Ces faits représentent probablement 
toujou1·s des dykes postérieurs qui recoupent les deux séries de roches. 
En certains cas, cela se voit facilement, et lorsqu'il n'en est pas ainsi 
et que les diorites paraissent faire partie de la fo1·mation de Kéwatin, 
l'explication semble être que, même dans ces cas, les injections sont 
d'âge postérieur, mais leur identité de caractère presque absolue avec 
les diorites kéwatiniennes fait qu'il est difficile de les reconnaître. 

L'on voit un exemple de ceci à la pointe aux Pins, sur le lac des Diorites de 
Mille-Lacs, ou un dyke de dio1·ite postérieur recoupe la diorite plus ~e1ux époque~ . . . . " a pomte 
ancienne <le la format10n de Kéwatm. Le contact entre cette dermère aux Pins. 
et le gneiss est du genre irruptif que l'on rencontre ordinairement. 
Ce fait est démontré par des échantillons où l'on voit les deux 
roches en contact, et que M. A. E. Barlc•w a bien voulu exami-
ner. Au sujet du premier, voici ce que dit M. Barlow :-" L'échan- D . t· e•cr1p 1011 
tillon portatif montre un contact entre une diorite verdâtre foncé et un rle la diorite 

"t t ' ' l L · · d · . l d' . plus ancienne. gram rose res pa e. e gramt, pres e sa JOnct10n avec a 10nte, 
est à grain beaucoup plus tin, tandis que la diorite ne montre aucun 
changement de texture. Sous le microscope, l'on voit que ce contact 
est net, mais un peu <léchiqueté, et des portions des individus de horn­
blende qui composent la diol'ite sont devenu.is incorporées dans le 
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granit. La diorite est essentiellement compo ·ée de hornblende et de 
plagioclase, la première étant de beaucoup l'élément le plue; abondant. 
La hornblende forme un réseau feutré plus ou moins compliqué de 
cristaux imparfaitement développés de couleur vert vif. Elle e ·t tri­
chroïque :-a, jaune clair, lr, verdâtre, t, bleuâtre .A.bsoption c > û 
<n· Le plagioclase a été converti en un agrégat composé principale­
ment de zoïsite et d'épidote. Cette prétendue altération en saussurite 
est ordinairement si complète qu'elle détruit toute preuve de maclage 
polysynthétique, quoique clans certains cas l'on peut encore voir les 
lamelles de maclage. Le sphène (titanite) est un élément abondant; 
il se trouve en grains ou en plaquettes irrégulières composées d'un 
assemblage de ces grains, de couleur brun-rougeâtre, fortement pléo­
chroïques, brun~, jaunes à presque incolores, et a probablement résulté 
de l'altération d'ilménite, car il reste encore des noyaux opaques de fer 

titanique. 

" Le granit est principalement composé d'orthose, de plagioclase, de 
quartz et de biotite. L'orthose est plus ou moins gris et trouble, par 
suite du développement de menues paillettes de kaolin ou de muscovite. 
Il s'y trouve évidemment deux variétés de plagioclase. La variété 
plus basique a été partiellement saussuritisée, mais il ne s'y est pa 
développé d'épidote, de zoïsite et de muscovite pour masquP.r complète­
ment les lamelles de maclage, que l'on peut encore voir très di:;tinc­
tement. La variété plus acidique est ordinairement bien fraîche et 
montre souvent deux séries de lamelles de maclage polysynthétique se 
croirnnt presque à angle droit. La biotite n'est que faiblement repré­
sentée et a été transformée, soit partiellement, soit complètement, en 
chlorite. Il s'y trouve passablement d'épidote de couleur jaune clair 
et montrant le pléochroïsme caractéristique, jaune à prl~.que incolore, 
un relief grossier et une polarisation chromatique brillante. La 
zoïsite s'y trouve aussi en assez grande quantité. L'épidote existe en 
individus irrégulièrement an~uleux et en agrégations sans bords 
réguliers, et aussi en petits grains et fragments, et on le voit souvent 
empâté dans la biotite chloritisée. Une bonne partie de l'épidote et 
de la. zoïsite au moins est résultée de la décompo-ition du feldspath. 

Granit pri·s dn La partie du granit dont le grain est le plus fin, près du contact, con­
contact réel. tient de menus fragments de hornblende qui pr, viennent sans doute de 

la diorite. Ces fra~ments contiennent de nombreux cristaux de rutile 
à l'aspect d'aiguilles, entremêlés sous forme de groupes en ré,,eau que 
l'on appelle toiles de sagénite, dont les mailles sont de 60° et 1 20°. Le 
granit contient aussi d'assez gros cristaux prismatiques et des grains 
de rutile plus ou moins arrol'!dis, d'un brun foncé, presque opaque, 
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mais c1ui, à une forte lumih·e tran~mise, paraissent être rouge-sang 
fonct:. Ceux-ci sont parti~ulièrement abondants près de la jonction, 
mai· :1 une légère distance ils sont treR rares ou tout a fait absents. 
Le 11nartz e><t limpide et incolol't>, mais Ol'dinairement un peu pous­
si•:rpux p11r sui e de la présence <le nombreuse~ caYités fluides avec 
et sans bulles fluides. Le (1uartz n'offre que très peu de témoignage 
d1· pression. L'<ipatite est présentP, ainsi qu'une très petite quantité 
de fel' titanique, décelé par son altération partielle en leucoxène. Il 
a étl: observé une faible quantité de granophyre. La différence de 
t('xturc du granit près de la ligne de contact et l'incorporation de 
fragments de hornblende dans le voisinage paraissent indic1uer que 
le granit est postérieur a la <liorite." 

A un autre endroit ;;ur ce contact, tout près de là, la diorite devient Contact entre 
· b bl · d . l' , . le' ,ch1,;tes un aiuphilJolosclnste, pro a ement par suite e pression et c Pt1rage. amphiboli-

:\1. D1idow a aussi examiné un échantillon pris en cet endroit, et voici <i~1t"" e.t Ide g1ra-
~ 111 pres e a 

ce qu'il en dit:- pointe aux 
Pin~. 

" L'échantillon portatif montre un contact entre un granit gris et 
un amphiboloschiste vel't-grisâtre foncé. De petites veines de quartz 
trnversent l'amphiholoschiste dans le voisinage immédiat de son con­
tact itwc le granit et y ont évidemment été introduites simultanément 
avec l'irruption du granit. La tranche mince recoupe le contact et 
montre une portion des deux roches. 

" Le grnnit est composé de quartz avec les inclusions ordinaires, de Le granit. 

l'orthose et une bien plus petite proportion de plagioclase, qui ont tous 
deux éprouvé une décomposition excessive, et de la biotite qui est au­
jourd'hui complètement convertie en chlorite montrant la polorisation 
bleu terne caractéristique. Le Rphène (titanite) est pass3.blement abon-
dant et est en petits cristaux cunéiformes et en grains irréguliers, de 
coul~'ur brun-rougeâtre clair et fortement pléochroïques. L'épidote 
est au~si présente, ainsi qu'un minéral brun foncé entouré d'une bor-
dure d'épidote, probablement dP. l'allanite. Il a été observé quelques 
prismes de zircon courts et trapus, avec pointements pyramidaux, cou-
leur de \in pâle, faiblement pléochroïques et montrant un fort relief 
caractéristique, et de brillantes couleurs de polarisation rouges et vertes 
entre les nicols croisés. Le sphène et le zircon sont souvent enchâssés 
dans la biotite chloritisée. 

" L'amphiboloschiste est composé de hornblende et de feldspath, ce L 'amphibo1o­

dernier ayant été converti en sausf>urite. La hornblende se trouve "chi~te. 

en fragments allongés et en cristaux imparfaits, dont l'alignement est 
pa1failement parallèle. Elle est d'une couleur vert vif et trichroïque. 
L'épidote est passablement abondante comme produit. de décomposition. 

::! 
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Il a été vu très peu de quartz. Des ' halos' pléochroïques liruns en­
tourent généralement les grains et cristaux de sphène qui sont empâtés 
dans la hornblende près de la ligne de contact entre les deux roches." 

L'on peut obset'ver l'altération ordinaire du granit telle qu'elle se 
montre dans un échantillon recueilli sur le terrain, dans ce qui paraît 
clairement être le côté du contact occupé par le granit. lli. Ferrier le 
décrit comme étant une diorite quartzo-mic'l.cée, excessivement broyée et 
décomposée, consistant principalement en quartz et plagioclase, avec du 
mica et de la hornblende décomposés et chloritisés; du plagioclase tout 
sau8suritisé ; de l'épidote, de la séricite, etc., en abon<lance comme 
produits d'altération; granulation extrême, étirage et extinction 
ondulatoire d"G quartz. 

La nature du contact le long du rebord sud de la superficie centrale, 
ou de Kashaboïwé, du gneiss déjà mentionntl, fait contraste iivec le 
caraci,ère évidemment irruptif du contact de la superficie septentrio­
nale du gneiss avec la formation de Kéwatin. Par !;Uite de la nature 
du terrain à travers lequel passe la ligne de contact, les ob~erYations 
du contact r lel ont été plus rares que dans le cas de la superficie sep­
tentrionale, mais lorsque les occasions de l'examiner se sont présentées, 
les phénomènes étaient ceux d'un pass&ge graduel d'une série de roches 
dans l'autre. 

A l'extrémité sud du lac Kashaboïwé, où l'on trouve une bonne 
coupe, il n'y a aucune ligne de contact qui puisse être définie i:;ur les 
lieux. Ici, les gneiss du lac Kashaboïwé, qui sont un gneiss granitoïde 
à biotite à gros grain avec des bandes de gneiss à biotite noir à grain 
fin, passent graduefü•ment à un schiste quartzeux ; ou plutôt, les schis 
tes quartzeux, par l'addition de mica, deviennent graduellement des 
gneiss à biotite à grains fin. 

D
.ff. d Une comparaison des phénomènes existant au contact le long du 
l erenC{-'S e 

caractf.re du côt~ nord de la zone kéwatinienne du lac des Mille-Lac~, montre 
contact. encore un contraste rem1~rquable entre celui·là et le cont,act méridio-

nal de la même zone. Dans le premier cas, le:; conditions de contact 
s'étendent sur une zone d'environ quatre milles de largeur, les roches 
des deux formations étant, sur cette distance, entremêlées à un tel 
point <1u'il est difficile de fixer la ligne exacte du contaet, tandis que 
dans le dernier les roches d'une formation ne sont pas du tout affectées 
par la proximité des autres à des distances d'environ trois cents pieds 

du contact réel. 

L'on voit encore une autre forme très distincte de contact entre les 
gneiss et les roches kéwatiniennes, le long de certaines parties du 
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rebord »ud de la zone de gneiss centrale dont le rebord septentrional 
vient c!"être décrit. Ici, il y a apparemment passage graduel d 'une série 
de roches dans l'autre, nrnis la forrue que revêt ce passage est d'un 
caractère tout à fait différent de ceux dont nous venom de p1.rler. 
Partant de la zone de gneiss à quelque distance du contact, et iwançant 
vers le sud en travers de la d"rection, nou5 trouvons des gneiRs grani­
to!des blancs, à gros grain, compo5és de quartz, de feldspath et de 
biotite et un peu de hornblende, ave<' des b'tndes de gneiss à biotite à 
grain fin, presque noir, intel"strntifiées et se présentant sous forme de 
handes interrnmpues, qui contiennent des fragments étirés dans le 
gneiss à gros grains. Ce dernier et les bandes à grain fin changent 
graduellement d'importance relatiYe, jusqu'à ce que celles-ci deviennent 
la roche prédominante, et que le gneiss blanc à gros grain n'y soit plus 
qu'en h11ndes dans le plus fin. Pari pass11, le gneiss noir à grain fin 
perd son mica et graduellement aussi son caract,ère gneissique, jusqu'à 
ce que, lorsque les bandes de gneiss ii gros grain sont devenues insi­
gnifiantes en volume et en nombre, les bandes fines aient revêtu l'as­
pect d'un grès feldspathique altéré de couleur violette, dans lequel il 
s'est développé du mica. En continuant Yers le sud, le gneiss à gros 
grain disparaît complètement, et la quartzite feldspathique à grain fin, 
dure et violette, est constante, devenant de moins en moins micacée 
jusqu'à ce qu'elle se montre comme quartzite sans mica ou avec du 
mica légèrement dissiminé en fines paillettes. Bientôt après la dispa­
rition des bandes de gneiss à gros grain, la quartzite ou grauwacke 
prend une structure schisteuse et forme une zone de schiste feldspa­
thique rubané de deux milles de largeur, qui fait place ~t des schistes 
chloritiques verts, lesquels, avec des étendues de roches dioritiques 
massives, forment le corps principal de la zone de Kéwatin. 

}'AILLES 

Il n'y a guère de doute que cette région a été affectée par de nom- Failles 

b f "Il · 11 · · li ' l' , rart-ment reuses a1 es, qumque ce es-c1 sment te ement masquees par extreme reconnais-

altérntion et le plissement des assises qu'on ne peut que rarement les 8ables. 

reconnaître. Une ligne de déplacement paraît être assez clairement 
indiquée, courant dans une direction nord-ouest et sud-est à travers les 
baies de la Botte ( Boot) et du Baril du lac des :Mille-Lacs, et le long 
de la rive orientale du lac à !'Eau-verte. 

Le déplacement a été de plus de deux milles. C'est à l 'endroit où Déplacement 

la zone de Kéwatin du lac des Mille-Lacs en a été affectée qu'on le voit {,~~!~i;;de 
le plus clairement. On ne peut cependant pas voir la ligne de faille Kéwatin a:u 

lac des M1 lle­
même, car les assises, tout le long de la ligne sui vie par le plan de faille L acs. 

31 
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sont entremêlées d 'une manière très confuse. La ligne de contact 
entre les schistes verts et les gneiss le long de la fa\lle est dentelée, 
avec de longues langues de chaque roche courant dans la masse de 
l'autre, le long des plans de foliation et de clivage, qui sont presque à. 
angle droit de la ligne de faille. Tout l 'aspect des roches le long du 
contact tend à démontrer qu'il s'est fait un ploiement et un étirage des 
roches sur une grande échelle postérieurement à la dislocation. 

La zone kéwatinienne qui traverse Je lac des }Tille-La.es conserve 
une allure très régulière sur tout son parcours, iwec seulement de 
menues flexions des assise~, et la présence d'une faille à l'endroit indi­
qué est inférée de l'abrupte déplitcement de la zone au point oh la 
faille la croiserait. A l'est de la ligne, l'on voit que la zone se trouve 
refoulée à deux milles ou plu<1 au sud de la poqition qu'elle occupe à 
l'ouest de la ligne, tout en conservant le même ci.ractère et la mème 
orientation. En suivant la ligne de faille supposée \-er · le sud-e•t, elle 
recouperait la bande kéwatinienne suivante à la traver~ée <le la riviere 
aux Ecrevisses; et ici, bien que la quantité restreinte d'affieurements 
qu'offre la tra,versée de la rivière n'indique pas au8si clttirement une 
rupture, il y a cependant des témoignages qui fond Yoir que la bande, 
à l'endroit où la ligne de dislocation la croiserait, p1·end une position 
plus méridionale dans un espace assez court le long de l'orientation. 

Au lac à l'Eau-verte encore, la position du rebord sud de la zone 
kéwatinienne, sur le côté est du lac, est à environ six milles au sud de 
sa position sur le côté occidental. 

L'on voit qu'une dislocation beaucoup moindre, de pas plus d'un 
mille, a dérangé les assises sur le lac du Chien. Cela de...-ient évident 
à l'endroit où une petite bande kéwatinienne traverss le lac vers son 
centre. La bande est bien exposée sur· les deux ri\'Cs du lac et l'orien­
tation des roches est bien dessinée. Prolongée dans sa direction à partfr 
de la rive occidentale, la bande atteindrait la rive orientnle à environ 
un mille au nord de sa position actuelle. Ce brnsque changement de 
position ne peut être expliqué que par une faille ou par un double pli 
extrêmement aigu, et de ces deux alternatives, c'est ct:>lle de la faille 
qui paraît la plus probable. Ici, de même que partout ailleurs dans la 
région, la li!i;ne de faille e4 presque méconnaissable, excC'pté là où la 
bande de Kéwatin est affectée par elle. Dans la superficie lauren­
tienne, l'uniformité dans le caractère des roches et l'absence de bandes 
bien dessinées empêchent de la reconnaître. Il est tout probable qu'il 
se trouve beaucoup d'autres lignes de dislocation dans la région, mais à. 
cause de l'état de cho~es ci-dessus décrit, ce n'est que J .. ms des cas très 
exceptionnels que l'on peut les reconnaître, et en réalité ce n'est que 
lorsqu'elles croisent quelqu0 bande kéwatinienne. 
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LOCALITE PARTICL'Liim1rnENT DÉCHITES. 

Dans les pages qui suivent, quelques-unes des localités les plus frap­
pantes dans le district sont décrites d'une manière plus détaillée, et 
leur géologie sera plus particulièrement mentionnée. A cette lin, nous 
avons choi:si quelques-uns de grands lacs, ainsi que quelques grandes 
rivières et les principales routes canotières, comme fouruissant Je,; meil­

!Pures coupes géologiques. 

Lac des }.fille-Lacs. 

Le lac des ~lille-Lacs est la plus grande nappe d'eau dans la superfi- I>e,cription 

cie cart,ographiée entre le lac La Pluie* et le lac Supérieur. 8es contours ~l'di~~J~,~~s. 
sont trè>s irréguliers ; il est généralemPnt plat et parKemé d'îles, et il 
couvre une étendue, sans compter les îles, de quatre-vingt-seize milles 
carrés. Son nom, qui date du temps des anciens voyageurs français, 
est sans doute descriptif du nombre de ses îles, qui font l'effet de Je 
divfoer en une quantité innombrahle de petites nappes d'eau, en bornant 
la vue de tous côtés aux eaux comprises entre les îles qui les entourent. 
Par suite de la nature marécageuse du terrain égoutté par les rivières 
qui s'y jettent, les eaux <lu lac charrient beaucoup de matières organi-
ques qui leur donnent une teinte jaunâtre foncée. La rivière de la 
Savane, qui se jette dans le lac à Port-8avane, aujourd'hui la station 
de la Savane sur le chemin de fer Canadien du Pacifique, et qui en est R

8
iYière de la 

1 a\'ane. 
le plu~ gro;, affluent, a deux branches principales qui partent du voisi-
nage de h1 hauteur des terres divisant ces e;iux de celles qui vont 
se jeter dam le lac Supérieur par la rivière Kaministiquia. Il se 
décharge, dans son encoignure nord-ouest, par la Seine, dont les eaux 
entrent dans la baie d'Iludson par voie du lac La Pluie, du lac des Decharge par 

-· . . , la nv1ere la 
Bois et du lac "\\ mmpe~. Les rives sont gcnér;ilement rocheuses, avec Seine. 

un peu de sol à la surface. Par endroits, cependant, et surtout le long 
dfl la rive occupée par h1 réserve des dauvao-es, il y a une couche de qaracti·re de.~ 

l l d , . , • "fi ' l' ' . 
0 

. l ' 11 . f d rl\"C'k. a) e et arg1 P. strat1 es c une epa1sseur cons1c era Je, qm orment es 
herge~ taillé<:s à pic de cin(j à vin~t cinq pieds de hauteur. Quelques­
unes des petites iles en face de la réserve servent de cimetières aux 
sauvages, qui, bien qu'ils enterrent quelquefois leurs morts dans des 
fos:;es creusées dans ht terre et couverte.:; de perches, paraissent préférer 
placer le corp.;, cou u dans une cou\ erture d'écorce de boulPau, sur un 
échafaud érigé entre des troncs d'arbres sur quelque île ou il est à 
l'abri de5 attaques des bt•tf's saU\'ages. Le brochet et le poisson blanc 
~ont les principaux poissons comestibles du lac, et ils s'y trouvent en 
quantité considérable. La plus grande partie de la forêt a été détruite 

* Lttc it llt·nè, tralluit par lPs Anglai' par Ruinv, et retraduit plus tard pm· "La 
l'lui1·. ·· 11 eu e't de mi•uw de la riYièrP du même nom.-Note du t1'Ctducte11r. 
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par des incen<lies, et ce qui en reste est principalement composé de pin 
gris ou cyprès, avec, cependant, quelques étendues limitées de pin blanc 
et rouge. 

La partie nord du lac se trouve dans le laurentien, et celle du sud 
dans le kéwatinien, le contact entre les deux terrains le coupant presque 
par moitiés égales. Les roches laurentiennes, près des rives, ont une 
direction générale à peu près N. 70° E., mais sont pal' endroits fort 
irrégulières, atteignant la réserve des sauvages un peu à l'est du nord, 
et, sur la pointe Large (Broad Point), variant à l'e t et même de dix à 
quinzs degrés au sud de l'est. La rive orientale offre une bonne coupe 
à travers les deux formations, la laurentienne consistant principale 
ment en gneiss granitoïde bien feuilleté, compo ·é de quartz, de· feld­
spath et de biotite, souvent avec mica et hornblende, surtout lorsque 
l'on approche du contact de ces roches avec les kéwatiniennes. La 
ligne de contact telle que fixée sur la carte se trouve près du rebord 
septentrional d'une bande ou zone de contact formée d'un mélange 
intime des roches des deux formations. Les diorites de la kéwatinienne 
sont envahies par de petites étendues de granit et de felsite et vont 
apparemment souvent se confondre insensiblement avec les felsites et. 
granits. Elles deviennent des diorites quartzeuses et sont recoupées par 
de petites veines de quartz qui contiennent souvent de la molybdénite. 
Une grosse veine d'environ cinq pieds de largeur a été vue, mais on n'y 
tt observé aucun minéral de quelque valeur. 

Des bandes de qua.rtzites alternant avec les diorites et les roches 
granitoïdes près du contact, augmentent graduellement de Yolume 
comparatif en allant vers le sud, depuis quelques rares affleurements 
intimement entremêlés avec les roches granitoïdes, ju~qu'à un point où 
elles deviennent la roche prédominante à l'exclusion complète des roches 
granitoïdes. Les qua.rtzites passent à leur tour à des schistes quartzeux 
feldspathiques, en ba.ndes fines et courant uniformément dans une 
direction N. 70° E., ou parallèle à l'orientation de la zone. Le pendage 
est partout élevé, variant de la verticale à 70° -80° dans l'une ou l'autre 
direction. La chlorite, les diorites amphiboliques et les diabases, avec 
de plltites étendues d'ardoise pyriteuse noire et un agglomérat ou 
poudingue de fragments de di0rite cimentés par une pàte schi~teuse de 
même matière, ont une largeur d'environ quatre milles. Les quartzites 
et les schistes quartzeux ont ensemble à peu près la même largeur en 
travers de leur direction. Comme cette direction n'a néceissairement 
pas de rapport à des plans de stratification, on ne peut en tirer aucune 
conclu&ion quant à leur puissance primitive. 
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L11 baie de Bolton, qui suit l'orientation des roches vers l'ouest sur Affieuremente 
· d · · d fH ~ur fa. bail> de une chstance e six milles, montre es a eurements presque constants Bolton. 

de la même quartzite feldspathique et des schistes quartzeux feldspa-
thiques. Près du fond de la baie, la rive est occupée sur une couple 
de milles par une felsite cristalline rubanée, avec d'étroites couches de 
feld~palh et de pétrosilex. Là où h1 ligne de côte se courbe plus loin 
a.u sud, à une petite baie où se jette un petit ruisseau, il y a du schiste 
et du gnei~s cour;int dans le schiste le long des plans de clivage en 
longs b1·as, variant de quelques pouces à vingt pieds de largeur. La 
colline immédiatement au sud est formée de gneiss :;emblable à celui 
que l'on voit partout autour du lac Kashaboïwé. 

A l'endroit oli cette ligue de contact recoupe l'extrémité nord de la Autre.s 
· ffi&m~~ 

baie du Nord-Est sur le lac Kashaboïwé, les relations des deux roches ligne de 

sont précisément semblables, et une bonne occasion de les observer contact. 

est olferte par les collines nues qui s'élèvent presque à pic à partir du 
bord de l'eau tout autour du fond de la baie. Ici, de longs bras ou 
apophyses de gneiss granitoïde rouge et d'une roche d'aspect pegrua-
titique, formée d'orthose grossièrement cristalline et de quartz, dans 
laquelle le quartz n'est parfois qu'en faible quantité, pénètrent dans 
les roches kéwatiniennes sous forme de bandes alternantes, suÎYant 
généralement les plans de clivage des schistes, mais recoupant ces 
schistes, par endroits, en grosses masses de formes irrégulières. En 
suiv1tnt la même ligne de contact vers l'ouest, on la revoit ensuite sur 
la baie du Baril, où l'on retrouve à peu près les mêmes coaditions, 
bien que les relations des deux formations soient quelque peu compli-
quées et mas1uées par le croisement d'une faille en cet endroit. L'on 
y voit le même rubanage apparent des deux formations. Des bras de 
gneiss sont injectés le long des plans de clivage des schistes, de sorte 
qu'ils offrent l'apparence de couches alternantes de chaque série. T,es 
roches kéwatiniennes sont principalement représentées par des diorites, 
avec des schistes qui paraissent en provenir. 

Lac Shébandowan. 

Le lac Shébandowan et une longue est étroite nappe d'eau partagée Lac Shéban 

par des rétrécissements en trois subdivisions, formant un lac supérieur, dowan. 

un dlt milieu et un inférieur. Sa longueur totale est d'environ vingt-
cinq milles, et sa largeur moyenne d'environ trois quart de mille. I1 
formait l'un des chaînons de l'ancienne route Dav m, un chemin de 
roulage de quarante-cinq milles le reliant à Port-Arthur. Afin d'a-
méliorer la navigation en noyant les petits r:i.pides aux passes ou rétré­
cissements, il fut construit un barrage qui éleva les eaux du lac d'en-
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viron deux pieds et demi. Quoique ce barrage soit depuis ton1bé en 
ruines, l'on en voit encore les effets dans la ceinture d'arbres morts qui 
entoure le lac. 

G6nér!ll.~1ent Les roches kéwatiniennes sont partout exposées autour des bords 
ca.ractérrne p:i.r d 1 ' . d d d l d 'l"l" des roches kt>· u ac, excepte sur une partie u côté su u ac u ·' 1 ieu et du côté 
watiniennes. nord du lac Inférieur, oü l'on voit du gneiss granitoïde. Cette super-

Zone de 
contact. 

Les ~nei8s 
gramtoïdes. 

Caractère pé· 
trographiquPR 

ficie de gneiss affecte la forme d'un fuseau et a environ dix milles de 
longueur ur quatre de largeur. Elle est complètement enclavée dans 
des roches kéwatiniennes, avec lesquelles ses relations sont celles d'un 
massif irruptif. Le contact des deux roches est fort semblable à celui 
que l'on voit Hur le lac des Mille-Lacs. Il y a le même mélange intime 
des deux séries de roches formant une large zone le long ne leur con­
tact, où les roches sont généralement de forme g1·anitique, mais sont 
en bonne partie composées de matériaux apparemment dérivés des 
kéwatiniennes. Cette zone de contact se confond presque impercep­
tiblement, d'un côté, avec des gneiss amphiboliques tout à fait typiques, 
et de l'autre avec les schistes et diorites kéwatiniens. Parmi les roches 
granitiques de cette zone, il y en a beaucoup qui ont tous les caractères 
de granits sur le terrain, mais qui, examinées au microscope, se trouvent 
être des diorites quartzeuses, bien que contenant toujours une certaine 
proportion d'orthose. 

Les gneiss granitoïdes réguliers de cette superficie, autant qu'ils ont 
pu être examinés, contiennent du plagioclase aussi bien que de l'or­
those, et il paraît y avoir toutes les gradations possibles clans la pro­
portion relative de ces feldspaths. l\l. Ferrier décrit deux de ces roches, 
examinées dans des plaques minces, comme il suit:-

"Echantillon n° 1, pris sut· une île du lac du )lilieu. Granit amphi­
bolique broyé et étiré, formé de quartz, <l'orthose, de plagioclase, de 
hornblende, de biotite (ces deux: dernières tranl:'formées en chlorite), 
de séricite, de minerais de fer et de calcite. La roche est grandement 
broyée et décomposée, le quartz granulé, le feldspath fortement altéré 
et rempli de petites paillettes de séricite, de calcite, etc. La biotite 
et la hornblende sont presque complètement transformée> en chlorite, 
et il y a eu un dépôt secondaire de minerais de fer. 

" Echantillon n° 2, provenant de la passe entre les la.es du l\Iilieu et 
Inférieur. Une diorite quartzo-micacée ('/), formée de quartz, de plagio­
clase, d'orthose, de hornblende, biotite, titanite, apatite et minerai de 
fer, avec chlorite, séricite, épidote et minerais de fer comme produits 
accessoires. C'est une des roches de transition entre le granit et la 
diorite. L'orthose, ou du moins un feldspath non strié, est présent 
dans la tranche, mais le plagioclase y prédomine certainement; le quartz 
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est abondant et bien granulé; le pla,gioclase est le feld;;path prédomi­
nant et. C'St fort décomposé, les individus cristiillins étant remplis de 
granules d'épidote, de paillettes de séricite, etc. ; la hornblende et la 
biotite sont toutes deux fort altérées en chlorite, la première intimement 
associée au titanite; le titanite en gros morcea,ux et cristaux irré­
gulier~. pléochrolques, d'un brun foncé, est abondant; le minerai de 
fer n'est pas abondant, quelques grains apparemment as uciés à du 

leucoxl'ne, probablement de l'ilménite.'' 

De petites masses de roches kéw<ttiniennes qui ont apparemment été :.\fa•"e' cle 

pncrlobér-s par la masse irruptive de roche crranitoïde i;e rPncontrent rc!che< kéwati 
ô o ' nwnne!'; 

p:nfois à une distance considfrable du rebord du massif. L'on en trouve e11clan•p,. 

un e. ·emple sur la rive ouest de la passe infériem·e, où une roche de 
cendn• forme le bout extrême de la pointe, recoupée à moins d'une 
chaîne en arrière par la roche granitoïde. :\l. Ferrier la décrit comme 
il suit:-" Echantillon n" 6. Hoche de cendre cla:>tique, passablement 
calcarifère, faisant facilement effervescence avec l'acide hydrochlorique 

dilm~ : montre un fragment de tourmaline." 

En approchant du contact en venant de l'est, le long dfl la riYe nord Roehe hroy0e 

du ln.c, des schistes quartzo-feldspathiques affleurent immédiatement à pn·s du c1on-tact Hur a 
l'ouest de la rivière du l\iar,tis (Swanip Rive1·), plongeant N. < 80" à ri·. P nord. 

verticalement. Ils sont sui\ is par des hydromicaschistes tendres, fissiles, 
devenus blancs sous l'action des agents atmosphérique&, le<>(1uels pren-
nent gt"<tduellement une ;;tructure passablement granitolde, passent à 
des gneiss granitoïdes ttYec un cli,·age schisteux obscur, et montrent 
des pellicules de chlo1·ite le long des plans de clivage. Il est difficile de 
trouver ici la ligne de séparation exacte entre les deux séries de roches, 
à en.use de leur caractère complexe dans toute la zone de contact. Il 
semble n'y avoir guère de dnute que la plupart de ces roches broyées et 
étirées sont dériYée~ des grn.nits, quoique quelques-unes ont été étirées 
pour former des schistes typiques, et que d'autres ont été broyées de 
telle manière qu'elles montrent, sous le microscope, une structure das-
ti<Jue. Un bon exemple de ce facies de la roche se voit snr une petite Caractère mi 
île (lans le lac Inférieur, où la, roche montre à l'œil nu une pâte fine de cio•copique. 

quartz et de feldspath. parsemée de pustules de quartz clair et des cris-
taux de pyrite. Sous le microscope, elle montre une structure clastique 
biPn accentuée. :\1. Ferrier, qui a examiné une tranche mince de cette 
rod1e, hi décrit comme étant une roche clastique formée de débris 
graniti•1ues, la matière étant dfrivée de granit ou de porphyre quart-
zeux,' de Îrngments de 11u·irtz, pla~ioclase, orthose, titanite, biotite (1) 
etc. Elle renferme be,mcoup d'épidote secondaire en fragments suban 
gult>ux; pftte d'une matière à grain fin c01npo3ée des mi!mes minéraux. 
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Co~tact sur le Sur le côté sud de cette lentille de gneiss, le contact est généralement 
côte sud de la. 1 1 f ] . 1 h" f Id h" 1 d" . lentille de p us net, a e site quartzeuse, es sc istes e spat iques et es 10nted 
gneiss. kéwatiniens étant pénétrés sur de courtes distances par des bra' et 

apophyses de granit. Une diorite très dure, grossièrement cristalline, 
montrant du feldspath en morceaux irrégulier parfois d'un demi-pouce 
de diamètre, qui sont probablement des cristaux écrasés, se rencontre 
près du contact sur la rive du lac Inférieur. Elle est pénétrée par des 
bras du granit. Examinée dans une tranche mince, M. Ferrier la décrit 
comme "Echantillon n° 4. Une diorite basique altérée, éruptive (peut­
être dérivée d'une dia.base), excessivement décompo~ée; essentielli>ment 
composée de hornblende et de plagioclase aussi presque entièrement 
décomposés, la première en chlorite et le dernier en matière saussuri­
tique. Le maclage est excessivemerit commun dans les individus de 
hornblende, deux inqiYidus maclés étant fréquemment maclés l'un avec 
l'autre. L'échantillon portatif à une apparence porphyrique." 

lhtrémité 
occiden ta.le 
du gneiss. 

La.c à. l"E>tU· 
verte. 

La superficie gnessique s'effile à chaque bout en de longues pointes. 
A l'extrémité occidentale, où les roches sont bien exposéPs sur le Loch 
Erne, elles consistent en granits amphibcliques rouges qui sont pro­
bablement en partiP composés de plagioclase, et qui passent par 
endroits à des fehiites cristallines rouges. Ces roches recoupent claire­
ment les diorites et schistes feldspathiques kéwatiniens et les en­
châssent sous forme de masses et blocs anguleux. Sur la rive nord-est, 
un banc de schiste feldspathique est occupé par de grosses veines ou 
bras du granit, qui lance de plus petites Yeines le lon~ des plans de 
lamellation du schiste et en empâte des fragments et blocs, le tout 
formant par endroits une brèche régulière. A l'extrémité occidentale 
du lac, on ne voit que d~s roches kéwatiniennes, les granits ayant com­
plètement disparu ou n'étant représentés que par d'étroites veines 
recoupant les schistes. 

Lac ù L'eaii-v,rte. 

Le lac à l'Eau-verte ( Greenu:ater) est une belle nappe d'eau claire et 
transparente, et il a urn" longueur semi-circulaire de neuf milles et 
demi et une largeur moyenne d'e11viron un mille et demi. Il est situé 
au sud du lac Shébandowun Supérieur, dans lequel il se dé\ er ·e par un 
petit cours d'eau limpide d'une longueur totale, y compris deux petits 
élargissements, d'un mille et demi. On peut s'y rendre du lac Shéban­
dowan par ce cours d'eau, en fa.i,ant deux courts p0rtages de cinq et 
douze chaînes respectivement, ou encore en fai ant un portage direct 
jusqu'à la baie la plus orientale en partant du lac Shébandowan Supé­
rieur, à deux milles au sud du bout du portage de Kashaboîwé. C'est 
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par cette route que l'on peut atteindre le lac le plus directement, quoi­
qu'il faille faire un portage de quarante-cinq chaînes, qui n'est pas, 

cepenrlan t, exceptionnellement raboteux ou difficile. 

Ce ha~sin de lac est une ex:ception dans cette région, où la plupart Un ba'"in de 

d 1 
'f' 1 fi · k' t. · gneiH,ique. es acs montrent une pre ('rence pour es super c1es ewa uuenne,. 

Sa ri\·o nord, qui forme un arc de cercle presque exactement régulier, 
est d1(fi.nie par le rebord sud de la zone kéwatinienne qui occupe la 
contrée vers le nord jusqu'au be Kashaboiwé, et le lac lui-même repose 
presque entii•rement dans le gnei,;s granitoïde. Toute l<t rive sud est 
forn1é!' de ce gneiss, iLÎnsi que beaucoup de pointes ava.ncécs le long de 
la rive nord. Ce caractère est intéressant., c<tr, tout le long de cette 
rive, les promontoires av·mcés sont occupé;; par les gneiss grnnitoides, 
avec des f'urfaces polies et bien arrondies qui s'étendent en arrière de 
la rive sur de t:ourtes distances, dans certains cas seulement de quel-
ques pieJs, alors qu'e.les aboutissent brusquement contre les roches 
dioritique kéwatinienne~, qui, par contraste avec les gneiss, sont 
raboteuses et peu usée~ par l'eau. L'on voit les mêmes rapports entre 
les roches granitoïdes et les diorites sur un autre petit lac au sud du 
Shéb11ndow;in appelé le la.c PPcwata·t, dont il sera question plus loin. 
Ce lac est occupé de la même manière par des gnnits irruptifa qui 
forment le bassin du la.c, ruais ne se montrent que sur le bout des 
pointes et aboutissent à des murs de diorite coupés à pic. 

L'orientation des schistes kéwatiniens, immédiatement au nord du SchiotPs ké· 

lac a !'Eau-verte se conforme de très près à l'allure de la lierne de côte w,atiniens Ph';s 
' o ' res1stable::; ici 

étant évidemment définis par le rebord de la superficie de gneiss dan& 
laquelle se trouve le bassin du lac. L'opération des mêmes causes qui, 
dans tout le district en général, ont donné lieu à l'existence de lacs et 
de vallées de riYièrPs le long drs zones kéwatiniennes, a ici produit 
des résultats apparemment opposés, quoique dans les deux cas les roches 
plus tendres, cédant plus facilement aux agences de dénudation, ont 
été creusées en bassins. Dans les deux cas dont il est ici question, les 
roches kéwatiniennes en contact avec les gneiss sont des diorites dures 
qui se sont montrées plus résistables que les roches granitoïdes elles-

mêmes. 

Les roches ké .va.tiniennes prédominantes, telles qu'elles affleurent Roches pré­

tout le Ion" de la riYe nord du lac en de<·à de la bordure de crneiss dominantes. 
0 ~ b ' 

sont des diorite~ et de schistes amphiboliques, ces derniers étant 
accompagnés de bandes de minorai de fer magnétique. Des échan- ~Iinerais de 

tillons recurillis sur une pointe de la rive orientale à deux milles et fer. 
demi de l'rxtrén1ité sud du lac, ont été soumis au D' Hoffmann pour 
qu'il en fît l'analyse. Il décrit ce minerai comme il suit:-" Une 
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magnétite schi~teuse à grain très fin, presque opa11ue, du lal' a l'Eau­
verte, district de b Baie-du-Tonnerre, Ont.,-récoltée par :\1. J.1cinnes 
le 4 octobre 18f'1,-a été examinée par l\1. F. G. 'Yait, qui a trouvé 
qu'elle contenait :-

Fer métallique. , ......................... . 
)fatière insoluble .......... ... .. ........ .. . 
Acide titanique. . . ... 

"C'est un bon minerai de fer." 

.52·82 pour cent. 
. .22·31 

. ... Point. 

Cette zone montre des minerais semblables en plusieurs endroits 
dans son prolongement vers la rivière l\.Iattawin, et aus i sur . on pro-
1 mgement occidental probable au sud du township de Moss. 

Des spécimen,, du minerai récoltés dans cette partie de la zone par 
• f. H. B. Proudfoot, A. P., ont aussi été soumis par moi au D' Roff­
JHann pour examen, et voici ce qu'il en dit :-

"Echantillon n° 1, étiqueté:-' De deux milles au sud·ouest de l'in­
tersection dE> la limite sud du township de Moss avec la rivière du Lac­
B,ond (rivière Croche), district de la Baie-du-Tonnerre.' 

"Echantillon n° 2, étiqueté:--' Pris au sud du township de Mos 
(à un mille et demi à l'ouest du n° l ), district de la Baie-du-Tonnerre. 

"Echantillon n ° 3, étiqueté:-' Pris au sud du township de Moss' 
(au nord du n° 2), district de la Baie-du-Tonnerre.' 

"La matière consistait dans tous trois en magnétite cristalline très 
fine et massiYe. 

" L'analy ·e a donné :-
1. 

:Fer mt'fa!lique. . . 42 · ;)i 

)Iati/>re insolul,le...... . . ail 45 
Acide titanic1m·. . . . . . . . . . . Poiut 

2. 
42'fi4 
38'(i:l 
l'oint 

8. 
51. :~0 ] K)\ll' C<'llt 

:!H·un 
Point 

"La matière insoluble com>istait en quartz et actinolite.'' 

Dans le cas <les spécimens rl-coltés par moi-nwme sur le l<tc à l'Eau­
verte, ils ne représentent pas des é,·hantillons moyem; de toute b. bande, 
mais plutôt des échantillons choisis clans les p:i.rties qui paraissaient les 
plus riches. Le ruinerai se trouve dans une bande d'une ,·ingtaine de 
pieds de largeur, avec une orientation générale ~ ~. ~ 0° O., mais très 
repliée et plissotée, la ruagnétit1, formant des bandes étroites dans un 
schiste-actinolite quartzitique enca,issé de chaque côté pat· des diorites 
dures à grain variant du fin au moyen. Une zone contenant du minerai 
ùe fer semblable existe sur le lac Dakota, à six milles à l'est de la loca­
lité du lac de !'Eau-verte, ruais les bandes de magnétite y sont plus 
étroites. 
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Lac J'eewataï. 

Le bassin dans !<>quel rrpo~e le lac Peewat.ai. a été complètrment Ragsin du lac 
' · 1 d" · · ' · ,, Peewataï dans 

creuse dans le ~ramt, es 10ntes pnca1ssantes ne s avt1.nçant que JUSqu tL le granit. 

la ligne dt• cote. Sous le rnpport du camctère lithologique et de la struc-
ture, cette petite superticie est tout à fait différente de la superficie de 
gneiss du lac Shébandowan au nord, et de la plus grande superficie qui 
s'en approche ù quelques milles au sud, mais est a~sez semblable à la 
superfic-ie granitique du lac d'Une-Ile (One Island LakP), au nord dn 
township de \V are. Le granit est d'un caractère très uniforme partout 
où il a été examiné dans celte supprficie. C'est un granit rouge à gros 
grain, non-feuilleté, porphyrique, avec de gros cristaux de feldspath 
orthosP rouge dans un magma semi-vitreux de quartz et de hornblende. 

L'on ne \·oit le contact réel du granit avec la diorite qu'à un seul Diorites de la 

endroit sur le lac, et il s'y fait un changement graduel de la diorite ty- rive sud. 

pique à un granit typique. En approchant du contact du côté de la 
diorite, la roche dt>vÎPnt graduellement de plus en plus felsitique et. 
montre de grandes plaques de feldspath, devenant finalement une 
felsite cristalline régulière, qui se confond elle-même, à une légère dis-
tance, a,·ec le granit porphyrique ordinaire de la superficie. Tout le 
long du côté sud du lac, des diorites occupent la rive, à l'exception des 
petites pointes qui s'a,·ancent dans le lac, lesquelles sont formées de 
granit. Nulle part le long de cette rive on ne voit les deux roches 
réellement en contact, car il y a une coulée ou ravine entre chaque 
pointe granitique, et l'esca,rpement mural de la diorite s'élhe en arrière. 

La. diorite a généralement un clivage schisteux et est, dans certaines 
couches, passablement pétrosiliceuse; elle contient de la calcite et de la 
pyrite de fer, a\·ec quelques rares bandes de très pauvre minerai de fer 

magnétique. 

A l'extrémité orientale du lac, bien que l"on ne puis&e voir le con- <~ranit 
tact réel, le granit perd son caractère distinctemr nt granitoïde et de- pa.,~ant à la 

. . . . . . fels1te. 
vient une fels1te cnstalhne quartzeuse semblable a celle qui a été 
décrite comme marquant le contact à l'extrémité occidentale du lac. 
Bien que différant beaucoup en caractère du grand massif de gneiss 
laurentien du district, nous n'avons rien vu, quant aux relations de 
cette superficie ou de celle qui se trouve au nord du township de 
Ware avec les roches qui les entourent, qui indiquerait qu'ils diffèrent 
sensiblement, sous le rapport de l'origine, des gneiss de la superficie 

laurentienne. 
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Rivirre et lacs aux Ecrm,isses. 

Une bonne série d'affleurements des roches le long du contact entre 
la superficie laurentienne du lac Kashaboïwé et la zone kéwatinienne 
lu lac Shébandowan est offerte par la rivière et les lacs aux Ecrevisses 
( Crayfish). La rivière, à partir de son embouchure à la tkte de la 
baie sud-ouest du lac Kashaboïwé, jusqu'à dix milles en la remontant, 
suit la zone de Kéwatin. Près de l'embouchure, il y a des affleure­
ments de micaschistes gris semblables à ceux que l'on voit à la passe 
sur le lac Kashaboïwé, courant N. 64° E. avec un pendage vertical. 
Des schistes feldspathiques à l'aspect d'ardoises, très calcarifères, con­
sidérablement contournés, mais avec une direction générale N. 7 4 ° E., 
et plongeant sous un angle élevé au sud, viennent immédiatement à 
l'amont du pl'emier rapide à trois milles de l'embouchure. Ceux-ci 
sont suivis par quelques bancs de schistes semblables gris-bleu, 
courant N. 85° E., qui se continuent jusqu'à la chute, où des schistes 
d'aspect ardoisier, légèreruent altérés, se montrent. J,es mêmes roches 
et des quartzites feldspathiques plus dures se continuent en remon­
tant la rivière, et deviennent graduellement plus gneissiques par l'addi­
tion de mica ; elles montrent aussi des bandes de gneiss micacé blanc à 
gros grain, jusqu'à la chute suivante, où des gneiss micacés à gros grain 
sont exposés. Ces gneiss sont tout à fait semblables à ceux de la. 
superficie laurentienne, sauf qu'ils renferment des pellicules de 
chlorite verte qui représentent probablement une matière pulvérisée 
provenant des schistes, qu'ils se sont incorporés. A partir de là en 
s'éloignant <le la rivit•re, les gneiss sont continus, mais il s'y trouve, 
jusqu'à une certaine distance du contact, quelques bandes de schistes 
entremêlées avec eux. Tout le long de la rive sud, il y a des gneiss 
micacés dont les teintes violettes annoncent que l'on approche d'un 
contact avec les roches kéwatiniennes. Une baie qui s'étend vers le 
sud, à une distance d'environ un mille et demi du pied du lac, court 
dans la zone kéwatinienne et montre des affleurements de grauwacke 
feldspathique ùure, fine, gris-bleu, qui se change, par l'addition de 
mica, en un gneiss micacé à grain fin et de couleur pourpre. 

LPs roches que l'on rencontre vers les lacs aux Ecrevisses, et qui 
s'étendent en remontant la rivière jusqu'à la traversée du chemin de 
la mine Huronienne, sont des gneiss du genre de ceux que l'on voit dans 
la zone qui traver e les lacs Kashaboïwé et du Chien, dont ils repré­
sentent le prolongement occidental. Ils montrent partout une alter­
nance de gneisq blanc à gros grain et de gneiss à biotite gris foncé à 
grain fin en couches stratiformes, et diffèrent tt-ès essentiellement, dans 
leur aspect général et leur mode d'existence, des gneiss qui forment les 
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superficies laurentiennes de la région. Cependant, ils se confondent Rf'l:itions awc 
· d' é d · l l<·' rocheR lau-

avec ceux-ci un côt , et ans certains contacts, notamment sur a ruitieunes et 

ridère Kaministiquia, à la passe sur le lac Kashabmwé et dans les kéwatiemws. 

lacs dont il est ici question, se fondent graduellement, de l'autre côté, 
dans les kéwatir.iens. En approchant du contact avec les roches kéwa-
tiniennes à partir de cette zone de gneiss, le gneiss gris foncé, à grain 
fin, devient graduellement plus dur et est en bandes plus larges dans le 
gneiss blanc plus grossier, perdant son mica par degrés et prenant en 
même temps une couleur pourpre. Ce changement se continue jusqu'à 
ce que le gneiss fin devienne une quartzite feldspathique dure, de couleur 
gris-pourpré, avec paillettes de 10ic:L et ressemblant beaucoup à un grès 

feldspathique altéré. 

Ce changement d'une série de roches à l'autre est plLr endroits telle- Pa"uge 

d 1 l' ' 1 "l ' . a·' bl. 1 l' d grnduel. ment gra ue que on est porte, orsqu 1 s agit eta. ir a 1gne e 
contact entre les deux, à varier sa. position consi,Jérablement suivant 

que l'on s'en approche rl'un coté ou de l'autre. 

Ces phénomènes semblent indiquer que les blLndes de crneiss fin qui Li:1i,on <·ntre 
, . . 0 les forlllat10ns 

donnP11t a cette zone de gne1ss son apparence strat1forme, sont réelle- de 1·èwatin et 

ruPnt des schistes kéwatinieni-; excessivement métamorphosés. Il est d11e. Couchi-c n1gur. 

intéressant de voir que cette zone, suivie vers l'ouest le long de son 
orientlLtion, passe au Couchichingue du lac La Pluie par la disparition 
graduelle des bandes de gneiss grossier. Le D' Lawson a suggéré la 
possibilité que le Couchichingue était une formation sédimentaire 
fortement altérée, et le D' Coleman a, par un examen microscopique 
de plaque~ minces de ces roches, démontré qu'elles provenaient de 
sédiments, ou du moins qu'elles ont tous les caractères de roche;; sédi­
mentaires. La conclusion à tirer semblerait donc être qu'il n'y a pas 
de lacune entre les formations de Kéwatin et de Couchichingue, et que 
cette dernière n'est en réalité qu'une phase extrêmement altérée de la 

première. 

Lac Rond et rfrièt'e Aawau:iagamak 

Le lac Rond, qui recoupe la limite orientale du township de ~Ioss, se Lac Ru11cl. 

trou ''e presque entièrement dans la formation de Kéwatin, bien qu'il y 
ait de petits massifs de roches irruptives autour de ses rives, dont l'un 
est sufüslLmment grand pour être représenté sur la carte. Le long de 
la route de portage venant du lac Sbébandowan, les rochPs exposées 
sont surtout des diorites kéwatiniennes, variant d 'un grain assez fin, 
lLvec une structure schü;teuse que s'y e t développée, à un grain 
grosssier et quelque peu granitoïde, et sont recoupées par des veines 
de granit. Sur le lac lui-même, les roches sont principalement du 
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type du porphyre quart.zeux. Le long de la rive nord, depuis l'extré­
mité du portage jus<1u'it Lmgle nord-ouest, l'on rencontre fréquemment 
des affieurements de felsites cristallines rouges, avec des amas de diorite, 
de ~chiste et de dia.base vésiculaire recoupés et env1this par des apo­
physes de granit. A l'extrême angle nord-:mest, une petite m<tsse 
irruptive, formée de gneiss granitoide à biotite et de granit amphibo-

::lfas~(· de . lique rouge, est probablement un lambeau de la plus grande superficie 
gramt 1rrnptif d 

e ces roches que l'on trouve sur le lac au B1·och"t (Jack.fi8h), ou peut 

Band''' 
pyri teust'>. 

Coup<> """ le 
chemin de 1:\ 
1ninP Huro­
uiennP. 

être continue avec elle. L:i. superficie de granit de la rive orientale, 
représentée sur ]a carte, est formée de granit biotitique rou~e à grain 
fin, et de syénit.e rouge plus grossièrement cristltlline, composée de 
feldspath, apparemment orthose, et de biotite, et les deux roches n'ont 
aucune foliation. Le~ limites du massif, loin des riYes du lac, ne sont 
en grande partie que conjrcturaleR. Ailleur~, dans les environs du lac 
Rond, les roches du type des porphyres quanzeux prédominent avec 
des affleurements restreints de diorite et de schifite fdd!'\patique. Une 
roche rnas;;i ve pa~sab]ement felclspatique et quartzeuse, ressemblant à 
une quartzite altérée, montre de large bandes chargées de pyrite et de 
chalcopyrite, qui sout prob•tblement des zones d'tfürage dans lesquelles 
les sulfures ont été déposés a peu près de ln m1~me manière que les ma-
tériaux de veines. 

En allant au nord à partir <lu lac Rond, une coupe <le& roches kéwa­
tiniennes jusqu'au rebord sud du gneiss est offerte par le chemin qui 
vient de la mine Huronienne. Les affleurements le long du chemin 
sont pour lu. plupart des schistes feldspathiques, passant à une felsite 
massive d'aspect de grauwacke, à un endroit ~itué à e111'iron un mille 
et demi du rebord nord de la zone. Un schiste feldspathigue, assez 
semblable a ceux <1ui sont généralement exposés, montre dans certaines 
couches une structure dr conglomérat. La matrice es& schisteuse et 
contient des galats semi-anguleux de quartz et d'une quartzite feldspa­
thique ne différant pas de la matière qui forme la pâte, mai· qui est plus 
dure. Par endroits, cette roche re~semble beaucoup à un nai conglo· 
mérat, quoique pas p1irtout, car parfois les galets suggèrent par leur 
disposition l'idée de bandes brisées, dont les fragments ont été déta­
chés et entourés par les parties plus tendres. Le cont,1ct avec le 
gneiss est celui d'un changement graduel, les schistes devenant plus 
micacés et plus gneissiques par degrés presque imperceptibles. 

RivièrP K:t\\"a- Tout le long de la rivii.•re Kawawiagamak, depuis le lac Rond jus· 
wiagmnak. qu'au terrain bas près de son embouchure, les affleurements rocheux 

sont d'un caractère très feldspathique et pour la plupart des variations 
des types de porphyre quartzeux et cristallins, souvent altérés en schistes 
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quartzo-felsitiques et en schistes à sél'icite, avec une direction générale 
à peu près N. 40° E. Au petit lac herbeux en face du lac au Brochet, 
des diorites chloritiques ~chisteuses sont associées à de~ schistes feld­
spathiques courant N. 44 ° E. et à une roche cristalline rouge massive 
avec plaquettes vertes, ressemblant sur la terrain à une felsite cristal­
line. Sous le microscope, en plaques minces, elle se tl'ouve être excessi­
Yement broyée et altérée, mais est décrite par :;\l. Ferrier comme étant 
une diorite, bien que quelque peu porphyrique. Le même genre de 
roche, variant d'une diorite à une felsite cristalline, sou vent de structure 
assez schisteuse, se continue jusqu'au troisième portage, où un schiste 
vert tendre est associé à un porphyre quartzeux rouge massif. Cette J:'orphyr'· 

roche a été examinée en tranches minces par M. Fenier, qui l'a trouvée ma,,;if. 

fort semblable a celle décrite par lui dans le rapport du D' Dawson 
sur Kamloops, 1894. * O'e~t un porphyre passant à une porphyrite. 

Les roches continuent partout à présenter des alternances de diorite, _\.tllrnMnent 

cl 1 
· t d f l · h . f . '1ll' Je bord de e se ustes verts e e e sites et porp yres quartzeux mass1 s, JUS- Ja ri,-ière. 

qu'au dernier portage, la direction tournant de plus en plus au nord 
jusqu'à ce qu'elle soit N. 29° E. Au long rapide immédiatement en 
amont de l'avant-dernier portage, il y a une roche schisteuse séricitique, 
feldspathique et pustuleuse, laquelle s'est trouvée être, dans sa portion 
la plus massive, une porphyrite quartzeuse fendillée et écrasée, avec 
beaucoup d'épidote. Les derniers affieuremnts avant d'arriver au lac 
Konépiminanikok, bien qu'appartenant encore, en apparence, à la 
même série de roches, montre des pellicules parallèles de chlorite ou 
de hornblende. Entre cet endroit et le lac. il y a une large étendue de 
terrain bas qui ne présente aucun affieurement. Sur le lac, le~ premiers 
que l'on voit sont des granits et des gneiss granitoïdes qui contiennent 
de la hornblende et de la biotite. Quoique ces roches n 'aient pas été 
reliées a la zone kéwatinienne des lacs Saganaga et Saga,nagons, il 
parait très probable, d'après leur allure sur la rivière Kawawiagamak, 
que les deux zones sont continues. 

Lac du Chien. 

Le lac du Chien tire son nom de l'énorme effigie d'un chien des- Lac clu Chien. 

~inée dans du sable, que l'on peut encore reconnaître sur la haute 
terrasse où passe le portage conduisant au lac. Les sauvages disent 
qu'elle a été faite par les Sioux lorsqu'ils ont abandonné cette partie 
du pays pour aller à l'ouest., comme un souvenir durable pour les 
Ojibways de leur mépris pour eux. 

* Rapport annuel, Com. géol., Can. ml. VII (N.S.), p. 421 D. 

4 
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L'ancienne décharge préglaciaire du lac paraît avoir été à l'est de la 
rivi/>re actuelle, par un thalweg aujourd'hui complètement rempli de 
matériaux de transport. La Kaministiquia, à partir de sa sortie du 
lac jusqu'à une distance d'en\'iron quatre milles, est rude et agitée, et 
Pile montre une série de chutes et de rapides des plus pittoresques. 

Grande· Oh u te· 
du Chien. 

La principale chute, appelée la Grande-Chute du Chien, consiste eu 
trois sauts principaux se suivant de très près, et a une hauteur totale 
de plus de cent pied~. Elle se trouve à un point de la rfrière >;iLué à 
envÎl'on quatre milles en a\'al du lac et à trois quarts de mille en 
amont du Petit-Lac du Chien, d'où l'on peut en avoir une très helle 
vue. 

Caracti•rf• {,;. 
éral du lac" 

Cause tk, 
baies. 

Rives. 

Le lac court dans une direction générale nord-sud, avec une longue 
baie qui s'avance à dix milles et demi vers l'est. Sn, plus gl'ande 
longueur est de seize milles, et Ra largeur moyenne de deux milles et 
demi. La profondeur de l'eau est très comidérable en proportion de 
la grandeur du lac. T.Ine série de sondages faits sur les lignes indi­
quées sur la carte a donné des profondeurs variant de 170 à 216 pieds 
sur des espaces considérables; <le fait, la régularité du fond était fort 
remarquable, car des sondages faits à des intervalles d'un quart de 
mille, sur une distance de trois milles ou plus, ne montraient qu'une 
variation de quelqurs pieds seulement de chaque côté de ceux de 
210 pieds. La configuration du lac est très irrégulière, et sa ligne de 
grève est échancrée par de nombreuses baies de toutes formes et gran­
deurs, qui s'a.-ancent dans le:> terres à des distances considérables, 
laissant entre elles des pointe: saillantes. Ces baies et pointes n'ont 
que peu ou point de rapport, soit avec la direction des roches, soit avec 
celle de la glaciation, mais paraissent avoir été gouvernées dans leur 
formation par l'existence de dépressions primitives dans lesquelles se 
jetaient des cours d'eau et qui forment aujourd'hui les profondes baies 
du lac. La seule exception à la règle que les ruisseaux viennent par 
voie des différentes baies autour du lac est la principale riYière du Chien, 
qui a charrié assez de sédiments pour combler une grande partie de sa 
baie, formant ainsi une étendue considérable de terre alluviale autour de 
son embouchure, aYec une longue langue s'avançant au loin dans le lac. 

Les rives immédiates du lac sont en général comp.'lrativement plates. 
Des collines de gneiss basses, arrondies et sulcaturées, qui forment des 
pointes et s'élèvent à des hauteurs de cinquante à cent pieds, alternent 
avec des plages de sable et de gravier, qui caractérisent pres<1ue par­
tout les anses, et qui ~'étendent en arrière, jus<1u'à une certaine dis­
tance, sous forme de platit'res basses, couvertes de matériaux de tmns­
port, avant de s'élever à la hauteur médiocre du niveau général de la 
contrée environnante. 
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Lri. rivière du Chien, qui est le principal alimentateur du lac et en Ri~·ière du 

é 1. é l d 1 · " K · · t ' · ' t é l't · Clrnm. r ;i it a source e a riv1cre am1ms iqu1a, ses creus un 1 smueux 
dans une vallée remplie de matériaux de trnnsport. A p<trtir du ruis­
seau:.\, ]'Eau-froide (Cold1cater Brook) jusqu'à l'embouchnre, la vallée 
est large et plate, et la riviere serpente de côté et d'autre avec un cours 
tr(•s tortueux, les berges de sable fin s'élevant de quinze à vingt pieds 
au-dessus du niven,u d'été ordinaire de la rivière. On n'y trouve que 
très peu d'affleurements rocheux, mais des butons isolés de gneiss à 
biotite bien feuilleté, ayant une direction générale N. 60° E., pro-
jettent par intervalles à travers Ja couverture de drift. Les mêmes RiYière rks 

conditions existent sur la rivière des Iles, sur nombre de milles en la Iles. 

remontant, le même sable fin formant des berges à pic supportées par 
une argile bleue tenace. Les affleurements de roches sont surtout des 
gneiss à biotite, devenant par endroits à grain très fin et assrz sembla-
bles à ceux que l'on rencontre communément au contact des schistes 
kéwatiniens. 

LAC KASHABOiWÉ. 

Le lac Kashaboïwé, qui se trouve entre le lac des Mille-Lacs et celui Lac l~asha-
b<nw'-" 

de Shébandowan, se jette dans ce dernier par un cours d'eau d'un mille 
et demi de longueur, avec des rapides et des chutes dont la <léclivité 
totale est d'une trentaine de pieds. Presque tout le lac est occupil par 
des roches gneissiques, le rebord nord de la bande touchant l'extrémité 
nord du lac, et la limite sud traversant à la passe, a moins d'un mille 
de son extrémité sud. · Un gneiss à biotite rougeâtre, à. gros grain, est Giwi'" it 

la roche dominante; il est entremêlé de gneiss à biotite foncé, à grain bi.,tit<'. 

fin, qui forme des bandes bien dessinées variant de quelques pouces à 
plusieurs pieds de largeur, et des bandes se terminant brusquement et 
sou\·ent brisées, dont des blocs sont enchâssés da.ns le gneiss plus gros-
sier, ces blocs étant étirés en longues queues le long des plans de 
foliation. 

Au fond de la baie du nord-est, le contact entre le gneiss et les Contact :i.vec 

roches kéwatiniennes la traverse à endron un demi-mille de son bout le Kéw:i.tin. 

septentrional extrême. L'on voit ici les gneiss granitoïdes en contact 
immédiat a\'ec les schistes ardoisiers, feldspatiques et quartzeux de la 
formation de Kéwatin. Le contact est évidemment irruptif quant 
aux gneiss granitoïdes. On trom·e une zone de schistes kéwatiniens 
envahie le long des piani; de lamellation par de longs filets ou apophyses 
de gneiss granitoïde et d'un mélange pegrnatitique de quartz et de feld-
spafü grossièrement cristallins, ou de feldspath presque pur, qui se 
trouve au8si en masses frrégulières recoupant les schistes kéwatiniens. 

4! 
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La direction est ici N. 64° E. et le plongement à peu près vertical. En 
gagnant l'est à partir du fond de cette baie par une chaîne de petits 
lacs et portages, jusqu'au lac à la Truite, la zone kéwatinienne, qui, 
ainsi que nous l'avons déjà dit, atteint, sur Je lac des '..\lille-Lacs, une 
largeur de sept milles, se trouve avoir disparu. 

Vers le lac à la Truite, des gneiss granitoùl• · · typiques, qui s'éten­
dent en travers de la hauteur des terres et desc-Pndi>nt le bras sud de la 
rivière de la Savane, sont les seules roches visiules, à l'exception d'une 
très étroite bande, de dix à vingt chaînes de largeur seulement, qui 
occupe l'arête qui sépare le lac à la Truite du Petit-Lac à la Truite. 
Cette bande paraît être un lambeau détaché du kéwatinien enclavé dans 
les gneiss, semblable à celui que l'on trouve surle lac du Chien. Elle 
est formée de quartzites feldspathiques d'une strncture légèrement 
schisteusi>, et de roc:hes granitoïdes, quartzo-feldspathiques, massives, 
intimement mélangées avec des granits et gneiss appa1·tenant au com­
plexe gneissique, lesquels sont ici entremêlés en grande confusion avec 
les schil:ltes kéwatiniens. 

Lac de la Savane. 

L'on se rend du lac à la Truite au lac de la Savane par deux petits 
lacs et un portage d'un mille trnis quarts. L'on voit des gneiss grani­
toïdes laurentiens dans le voisinage de ce lac. Ils varient de gneiss 
rouges assez grossiers à des gneiss à biotite noirs à grain fin, qui 
paraissent contenir de l'amphibole. En descendant la. bra.nche sud de 
la rivière de la Savane, il n'a pas été vu d'affleurements, la rivière pas­
sant dans un terrain marécageux bas. Des arêtes s'élevant à partir 
de la savane sont composées de cailloux de gneiss seulement. La dispa­
rition àe la zone kéwatinienne est aussi prouvée par la coupe offerte 
par le chemin de fer Canadien du Pacifique, où, à l'exception peut-être 
de quelques affieurements de schiste amphibolique à uni> couple de 
milles au sud de Nordland, qui peuvent représenter des roches kéwati_ 
niennes enveloppées dans les gneiss, l'on ne voit pas d'autres affleu­
rements que des laurentiens à partir de l'ouest d'Upsala jusqu'à envi­
ron un mille au sud de Buda en descendant, où le rebord septentrional 
de la superficie kéwatinienne méridionale croise le chemin de fer. 

Lac J.fuskeg. 

Le lac l\Iuskeg gît entièrement dans du gneiss granitoïde, généra­
lement à gros grains, mais obscurément feuilleté et montrant par 
endroits de gros cristaux de feldspath d'un pouce ou plus de diamètre 
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Une partie des rives du lac et quelques-unes des îles sont couvertes 
de drift, les berges de sable s'élevant, en certains endroits de la rive 
orientale, à une hauteur de plus de trente pieds. Quelques-unes des 
îles sont cultivées par les sauvages, qui en retirent de bonnes récoltes 
de pommes de terre. Le terrain autour du lac n'est nulle part élevé, 
et en quelques endroits cle larges étendues de maskeg ne sont séparées 
du lac que par une barrière de sable et de gmvier amoncelée pat la 

glace et les Yagues. 

Lac aiu Castors. 

Une très intéressante série de roches est exposée autour de ce lac, Lac aux 
. l b . ' l b d . . ' 't d Cao;tor~. qm repose c ans un ·assm creuse c ans un ra>' e granit qm se en au 

sud, en ptrtant de ln. principale superficie de gneiss granito1dt>, dans les 
diorites et schistes de la zone kéwatinienne de la Seine. 

De>< contacts des deux formations sont fréquents de chaque côté du Contact du 

1 1 
· · ·c] l' 1 ]' · 1 b gnei"s grani-ac, montrant e gneiss grnmtu1 e en va 11ss1u1t a c 10nte en ongR ras, toide. et <le 

et, par endroits, le gneiss en,·ah i de la même manière par ht diorite. 
Quoique la, forme générale Lle ce bras granitique indiquerait qu'il a fait 
irruption dans la diorite, les détails des contacts vus en beaucoup d'en-
droits autour du lac démontrent que les deux roches ont été dans un 
état \ isqueux ou liquide, et qu'elles se sont envahies mutuellement, pro-
duisant une zone de contact 0[1 les relations sont fort compliquées. 
Des failles ont aussi affecté les roches ici et ont contnbué à en obs-
curcir les relations. L'une d'entre elles, qui montre un déplacement 
considérable. peut être observée ~ur le côté ouest du lac, où la ligne de 
dislocation, que l'on voit sur une petite île, est indiquée par une brèche . 

f 
' d '11 . l b' l' d d. . d . Breche ormee e cai oux sem1-angu eux ou 1en rou es e 10nte et e gneiss, dioritique. 

dont quelques-un~ ont jusqu'à deux pieds de diamètre, contenus dans 
une matrice de roche pourrie chargée de pyrite et de chalcopyrite. Les 
blocs empàtés, de même que la matière qui les cimente, »ont tous diori-
tique~ du côté de la <liorite, et tous gmnitiques du côté du granit de la 
zone. La ligne de faille se continue jusqu'a la princip:1le rive occiden-
tale, où elle est indiquée p:1r une grossr. veine de quartz blanc. Les 
conditions observées dans ce· contacts sPmblent indiquer que les 
formes actuelles de ces roches leur ont été imprimées longtemps u.près 
la ;;olidification de toutes deux, prob~thlement par une pression exercée 
lorsqu'elles étaient profondément enfouies sous des assises sus-jacentes 

qui ont depuis été dénudées. 

Lac Xiven. 

Ce lac, qui est situé à deux milles à l'est du lac Nonwatin, a une 
longueur extrême de cinq inilles et n'a nulle part plus de trois quarts 
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de mille de largeur, avec une ligne de grève très irrégulière. Toute 
son extrémité orientale est occupée par des diorites et des schistes 
d'âge kéwatinien, excepté quelques centaines de verges de la rive sud, 
où un massif isolé de gmnit recoupe les schistes. La partie occidentale 
du lac repose dans la superficie de gneiss, qui e t ici formée de gneiss 
granitoïde à amphibole et de gneiss à biotite, devenant, tout près du 
contact, des felsites cristallines et diorites qui envahissent les diorite 
et schistes amphiboliques kéwatiniens, en y lançant de long bras et 
filets d'aspect veineux. 

Route du lac de l' Epervier. 

La route du lac de !'Epervier (Haick) au lac du Yieux (ou du Bon­
homme) donne une autre coupe en travers de cette zone kéwatinienne, 
qui a une largeur, à l'endroit où ia route la croise, d'environ six milles, 
s'étendant depuis le lac de la Pyramide jusqu'au lac <lu Vieux. En 
gagnant le sud à partir du chemin de fer Canlldien du Pacifü1 ue, en 
passant par le lac de !'Epervier et les cours d'eau et lacs qui s'y 
jettent du coté sud, et partout autour du lac de la Pyramide, l'on voit 
des gneiss granitoïdes à biotite, ordinait·ement bien feuilletés et orientés 
est-ouest. Les affleurements sont peu fréquents en travers <le la zone 
de Kéwatin, la route suivimt, sur la plus grande partie de la distance, 
des cours d'eau sinueux dans un terrain marécageux plat. Au pied 
du lac de la Pyramide, sur deux petits lacs tributaires de la crit1ue au.." 
Brous-ailles (Bruûi Creek), à peu près à mi-chemin entre les lacs de la 
Pyramide et du Vieux et le long des rives nord et est de ce dernier, 
l'on rencontre les affleurements rocheux qui servent à déterminer la 
zone. Ils consistent en schistes chloritiques et amphiboliques verts, 
et il s'y trouve aussi quelques rares affleurements de diorite massive. La 
direction générale des roches est parallèle à celle de la zone, à peu près 
est-ouest. Les schistes quartzeux et les porphyres quartzeux altérés, 
qui sont en massifs considérables pluR loin à l'ouest sut' la zone, parais­
sent manquer ici, ou, du moins, ils n'ont pas été observés. 

"C" ne route qui s'étend vers le nord à partir du lac de la Seine par le 
lac au Caribou et un certain nombre de plus petits lacs jusqu'à celui des 
Ecossais (Scotch Lake) et au chemin de fer Canadien du Pacifique, 
présente une coupe en tr.i.vers des assises de cette zone kéwatinienne 
ju8qu'à un point intermédüire entre le lac à !'Eau-claire (Clear1cater) et 
la crique aux Broussaillcti. La division des gneiss amphiboliques 
occupe le premier demi-mille le long des rives du lac de la Seine, les 
roches consistant en gneiss blanc-Yerdâtre, très quartzeux, contenant 
des pellicules d'un minéral chloritique vert, associé à une diorite quart-
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zeuse foncée, renfermant une forte proportion d'arnphihole. La biotite 
n'est pas complètement absente, et par endroits les gneiss sont hioti­
tique!>. L:i limite entre les deux 11 été placée de manière à comprendre, 
d'un cl>té, leR roches dans lesc1uelles la biotite prédomine, et, <le l'autre, 
celles qui montrent une plu,; grande proportion d'amphibole. En 
allant au n01·<l le 1011g du lac de l<L Seine, des gneiss à biotite typiqueR, 
courent us~ez uniformément -'-T. 85 E., mais ils sont néanmoins trù> 
tordus localement, surtout aux endroits où, comme on le voit fréquem­
ment-, le long du lac, un gneiss blar.c à gros gmin, à l'aspect de peg­
matite, envahit le gneiss noit· plus fin, tous deux sous forme <ln masses 
et couches irrégulières et Je long bra:>, souvent englobant des blocs 
angul1·ux du gneiss à biotite noir fin. Ces gneiss conservent un carac­
tère assez uniforme jus11u'à un endroit à environ un demi-mille au deb 
du premier petit lac au nord du lac au Caribou, où la division du 
gneiss amphibolique se rencont1 e de nouveau, les roches con~i~tant, 
comme auparan.nt, en sy1lnitf\s ou diorites quartzeuses et un gneis.; qui 
contient de l:i biotite et un minérnl chloritique vert. La zone <le 
roct1es kéwatiniennes c1ui s'étend à l'est jusqu'à la station de H<tW k- Zon" kéwn.ti­

L·ike et iL l\rnest pour rejoindre celle <le la riviL•re la. Seine, est con- ;:::~~~cfn~~ede 
tigtw il ces roches au nord. La zone a un6 largeur, à l'endroit où la Hawk-Lake. 

route la trnverse, d'un peu plus cle trois milles trois quarts, et consiste 
princip:tlement en diorites et cliabaseR, nvec des schistes amphibolique-; 
et cliloriti11ues qui représentent proLablement des foi mes broyées de 
ces roches. Une bordure étroite le long du rebord sud de ht zone est 
formée de porphyre~ quartzeux rendus à divers degré'> d'a.Jtération, jus-
qu'à l'extr\,me d'un schiste à séricite régulier, avec pustules de quartz 
légèi·ement opalescent ,\ lïmpide. L'on rencontre çà et là <les roches 
clc mêir.e ualure recoupant les sclü~tes clans toute la bande, lorsqu'elles 
sont Lr.•yees en un schiste se conformant en direction à l'orientation 
des roches encaiss:rntes. Le long du rebord nord de la zone, il y a des 
schistes fehhpathi11ucs et des schistes quartzeux avec bandes dures de 
conglomérat schi~teux, dont les galets sont de quartz et de quartzite. 
Quelques-un~ <les schistes exposés le long des bords du hc X orway 
deviennent, sous l'action des agPnts atmosphérique::\ très cariés et 
rouilleux par l t décomposition de minces couches de pyrite de fer qui 

y sont disséminée~. 

Attenant à cette zone au nord, il y a une superficie de granit à bio- <~ra_nit et 
· • 'Il ' · • d l 1. . cl . gm:1ss au nord t1te non feut ete, qui, pres u contact avec es c 10nte1>, ev1ent de la zone. 

amphibolique, mais t1ui est, <lans les affleurements que l'on trouve en 
grand nombre autour dLt lac, un granit rouge à gros grain formé de 
<1 u:irtz, d'orthose et de biotite. V ers le nord, le granit prend gra<luel-
ement un ctwactère feuilleté, jusqu'à ce que, sur le lac des Ecossais 
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inférieur, il devienne un gneiss à biotite ordinaire, bien feuilleté, mais 
contenant cependant, dans certaines couches, une petite quantité 
d'amphibole. Les directions varient considérablement :sur les bords du 
lac, ce qui indique un trè grand ploiement des assises. 

GÉOLOGIE GLACIAIRE. 

Les preu l'es de l'action glaciaire sur toute la superficie qui nous 
occupe sont bien claires partout, sous forme de stries et cannelures 
glaciaire:; bien dessinées, et par endroits sous celle d'accumulations 
morainiques de matériaux de transport glaciaires. L't direction du 
mouvement des glaces a été remarquablement uniforme. A partir de 
la rivière Kaministiquia en gagnant l'ouest, les stries ont une orientation 
d'environ 2::i 0 à l'ouest du sud et prennent graduellement une allure 
plus occidentale, jusqu'à ce que, dans la région du lac La Pluie, ainsi 
que le rapporte Lawson,* leur direction moyenne soit d'environ S. 40° 
O. Au nord du lac La Pluie, entre celui-ci et le chemin de fer, leur 
allure est à peu près S. 00° O., et vers les bords du lac des Bois, S. 45° 
O. Il y a naturellement des déviations locales de l'orientation générale, 
surtout lorsque la direction d'une vallée de rivière ou de lac fait un 
angle modéré avec leur allure générale. A l'est de la rivière Kaminis­
tiquia, la glace a fait un détour vers la baie du Tonnerre, car les stries 
le long du chemin Dawson montrent une direction de 30" à l'est du 
sud. Quelques stries dans cette région orientale paraissent appartenir 
à la dernière ;;érie, qui e3t si proéminente vers le lac N épigon et son 
voisinage. Leur direction est à peu près ouest. t 

L'on trou;-e des crêtes morainiques bien dessinées en différents 
endroits d<1ns toute cette région, le long du chemin de fer Canadien du 
Pacifique, près de l T ordland. De hautes arêtes qui courent au nord 
du chemin de fer sont sans doute de cette nature. Ces crêtes sont 
généralement composées de cailloux roulés et de sable, et elles s'éten­
dent jusqu'à une certaine distance, approximativement parallèles à la 
voie, a Yec un flanc C'scarpé 1-ers celle-ci. 

Crêt,.,,:\ J',". A l'extrémité nord-est du lae du Drift, l'on voit un magnifique 
pt·ctcle<lig-1w•. exemple d'unP. crête à l'aspect de digue de gravier (ka11111) qui descend 

jusqu'au bord du lac. Ello est composée de ca'illoux de gneis roulés 
de différentes gt'O~seurs, avec du gro3 sable composé de débris grani­
tiques remplissant les interstices. Sa direction à p~rtir du lac est 

*Tiapport annuel, Com. gt'·ol. Can., 18Kï- 8, Yol. HI (X.H.), partie> F. 

tRapport rfo8 op1:rations, Corn. gfol. Can .. 18Gfl-(i9; aussi, Rnpport somuiairl', 
Com. gt'.•fJl. Can., 1Rï4. 
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'.-N.-E. sur une plaine cle sable d'où elle s'élève comme un dos d'âne 
aigu, d'une chaîne à une clizaine de pieds de largeur au sommet. A 
vingt-cinq chaînes de la ri\'e, elle s'élargit et va se perdre dans le 
niveau général de la contré!'. Sur le portage qui conduit au sud à 
par~ir de l'extrémitl; . ud du lac à l'E'l.u-verte Yers le lac du Sabot 
( Hoo/ ), une crête saillantf' du même genre est suivie par le portage 
sur une longueur cle sept chaînes. Elle est composée de terre franche 
sableuse remplie de cailloux bien roulés de gneiss, de diorite et de dif­
férents schistes, et traverse une vallée d'un côté à l'autre dans une 
direction de cinq degrés à l'ouest du sud, s'élevant de soixante-quinze 
pieds au-dessu~ de la vallée. Le sommet n'en est qu'assez large pour 
le sentier, et les côtés descendent à un angl'l naturellement pris pa.r 

les matériaux. 

Il y a des accumulations morainiques irrégulière en nombre d'en- .\.ccnmnla­

droits, notamment dans la région située au ncrd de la Yallée entre tions mor~i111 -
N ordland et Linkoing. Cette partie de la surface est généralement qnP,, 

couverte d'une épaisse couche de matériaux détritiques, et montre de" 
crêtes irrégulières et de nombrnux renfoncements en cirques, d'environ 
cent pieds de profondeur et d'un diamètre un peu plus grand au som-
met. Ces bassins sont généralement à sec, car l'eau s'en écoule facile-
ment à tra,·ers le drift meuble, mais nous en avons vu un, tout près 
du portage de la Prairie, qui contenait un petit lac. Le ruisseltu à 
!'Eau-froide (Cold1cater Brook), qui sort du pied de ces crêtes de drift 
sous forme d 'un cours d'eau assez gros, reçoit probablement ses eaux 
du drainage de ces bassins. L'eau en est très limpide et extrêmement 
froide. La température, constat~e par l'expédition d 'exploration de S. 
J. Dawson en 1858, en était de 41° 5 Fahr. 

A 1·giles et sables lacustres 

Le b\ssin, occupé pttr des cll~pôts superficiels chwgile et de ~able J:tendue a .. , 
rougrs, lJUÎ s'étend à l'ouest depuis la station de Kamini>;tiquia, sur le argile' rong• '· 

chemin de fer Canadien <ln Pacifique, jusqu'à environ quatre milles 
de celle de N ordland, est horné de très près par la ligne de contour 
de 1,450 pieds. Il forme donc évideuiment un bas in de lac local 
indépendant, entièrement st:paré du bassin du \Ys.bigoon, 1 lus à l'ouest, 
par le terrain plus l-levé qui forme le plateau d'épanchement est et 
ouest. Traversant la rivière aux Tourtes (Pigeon Rù:ei-) à environ 
virn;t-cinq milles de son embouchure, et les riviè~es au Poisson-Blanc, 
1\1 attawin et Shébandowan, à peu prè~ à la même distance de la Kami-
nistiquia, cette ligne de contour de 1,450 pieds embrasse le lac du 
Chien et la \allée de la rivière du Chien presque jusqu'à sa sour?e, 



58 H OXTARIO OUEST. 

ainsi que du terrain moins élevé s'éten<lant a l'e ·t jusc1u'au lac Supé­
rieur. Des crêtes morainiques de drift, qui bornent le bassin au nord, 
sont probablement des moraines terminales qui se sont accumulées au 

pied du glacier à la phase de son recul <lurant lequel avait exi té le 
lac. 

Divers clépùts L'on rencontre de~ dépôts stratifiés <le sable et de gravier sur le lac 
otratifié". d '1 "11 L S cl · ' d · 

Stries 
glaciaire>, 

es .... i e- acs, le lac héban owan et d'autres, a es niveaux qm va-
rient trop pour qu'ils puis&ent a voir été fot més dans un même bassin 

de lac. Il paraît être plus probable que de petits lacs locaux se s011t 
formés de temps à autre chaque fois que Je::; condit.ions climatériques se 
trouvaient telles qu'elles amenaient une pause dans le mouvement 

rétrograde de la face du glacier, formant des barrières de glace qui 
bornaient les rives occi<lentale8 de lacs dont d'autres parties des lignes 

de rivage étaient formées par <les accumulations de matét-iaux de trans­
port ou drift glaciaire. 

Stries glaciaires. 

Chtmin de b Rivi<'·re·Rouge, à:; milles de la baie du Tonnerr1• O. 
101 ., H. 30' E. 
13 H. 30° E. 

Lac du Chien, cxtr?rnit(. otHl-e,t... . ....................... S. 2G ' E. 
rive H.-E., .. nt1e la baie de re,t et l'extrémit•; H.-E. S. 4' E . 

• -. des dL·rnines. 'î. ;) ù. 
extrémité occidentale de la baie de l'est.. . . . . . . . . 20 O. 
baie de l'Est, pri•s de l'extrémit1: e't......... . 36 O. 

1' mi-ch~nJÎn sur la rive nord.... '-'. '.W O. 
1' mi-chemin sur hi rive oueot. H. H E. 
1' 2 mille' au nord de l'extrémité S.-0. . . . . . . . . H. 24' O. 
à la d!'.·charg<' . . . . . . H. 10 O. 1t H. 11° O. 

RiYit·re ::\Iattawin, en aval <ln lac de Brown.. . . . . . . . . . . . . 8 O. 
11. 3 millls en amont du confluent avec la 

rivil-re Shéba.ndowan ..... . . 
Hivière Shébandowan, :\ 1 1uill<' en arnl du lac ......... . 

3~ milles . . . . . . . . . . ...... . 
Lac Shébanclowan, :\ 3~ milles 11. l'otw,;t de la d~ch:trge .... . 

4 
li 

S. G O. 
S. 5 O. 
H. li' O. 
S. 2' O. 
H. l'i ' O. 
S. 22 O. 

extrémité ouest du lac inféri~ur. :-:i. 23' O. 
pri-s du coteau de la Cabane-de-Castors 

(Bcartr-housc Hill). S. 31 O. 
Lac de la Vase, extrc,mitc e,t........ . .. .. .. . .. . . .. .. H. 22' O. 

PPewataï, prè; de la clecharge. . . . . . . . . . . . . . . . . H. 24 O. 
1t !'Eau-verte, il l mille an t;.-E. cle lïle de !'Abri (i;hlltu). 1-i. 2G' O. 

Lac des ::\Iille-Lac~. portage de la hauteur df',; terrb. . . . . . . . . . . H. 24 O. 
premi•'re pointe an X. rln portagP S. 20' O. 
i!f' an X. dl' la haie de Bolton. . . . . . . . . . . . H. 10' O. 
ile m face de la pointl' aux Trembles (Po11l11r) H. 1!!0 O. 
gro"e ile 1L l'ouest de la pointe anx Pin,-... S. 11 O. 
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:::;. 4• o. 
S. 4' o. 
S. 6 o. 

point<' Lnrg<'..... . . . . . . . . . . . . . . •...... 
an N. de lïk dn Tttun·au (Bull) ........... . 

Chemin de fer c.umdien clu Pacitiqlll', iL 1 mille il. l'mH~'t de ln. 
rivii"·re :\fattawin.. . . . . . . . . . . . . . . .. ......... . ....... . 

Chemin dt> fl'r Can•dÎl'n du l'acifiqnP, :\ 1 mille h l'ouest de ln. 
rivii·rl' :\ l:ittawin, qul'lqnl'' strie' plus fortes.... . ......... . 

Cht·min de fer Cann.di<'n clu l'acifü1ne, :\, 2 mille it l'ouest d'Upsala. 
Lac Rond, pres de la hJ.(ne <lu t<•wnship de :\ Io", sur des "urfac;·s 

trt'.s escarpPes.. . . . . . . . . . . . . . . . . .......... . 
Chemin Huronien, il 3 milll's au N. du lac aux Huards (Loon) . .. . 
Lac Rond, prt'-s de la limite du district . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . 
Lac cln Pin-Croche, f'xtiùnité l'~t. . . . ..... . ... . .. . . 

1' 3 millt·s ci<' l'extr~mité ouest ....... .. . . 
it mi-clwmin sur la rive sud.. . . . . . . . . . . .. . 

S. 

:::;. 

S. 
:::;. 
H. 
S. 
S . 
S. 

21' o. 

4' E. 
H. 

11' o. 
ii E. 

20' o. 
'.H" O. 
21 o. 
rn· o. 

Pxtrlintitl• ow.:.st..... . ......... K. 2D
1 

O. 
Lac 8:lhawy, ri'·" sud.... . . . . . . . . . . . . . . . . • ............... S. :?6 O. 

il l'oue:;t dt"s pri·cèdentl-s.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . S. 30° O. 
Lac n.ux Perdrix, extr(•111ité H.-0. ..... . . . . . . . . . . . . . . S. ~7~ O. 

,Ju BL-c-sci" (Saw&ilt). . . . . . . . . . . . . S. lG O. il ::!. 24] u 
il l"Eau-clairP ( C/c1u11•,tlC1'). . . . . . . . . . . • . . . . . . :::i. l i 0 

G mill<·s au nord. . . . . . . . . . . . . H. rn o. 
ni vine d" l'Œil (E11c), il J"oue>t du lac cle l'Œil-Dro1t .. . .. . ..... . H. lli }: 

Lac :i l'Esturgeon, Pxtrl·mité nord. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . S . 
fü, i1'-re hi SPÎlw, it 4 rnilles an, ·.·K ck ht chut<· de l'Ile ... . ...... H. 10 0 

ext1ùuité :N". de l'ile de la Ré:;cr rn.. . . . . . . . . . . ::\. 24 O. 
ri\t• ouest du lac de !'Orignal . ... . .. S. 20 O. 1L 8. 2li 0 
lac de la Hoche-A-pic, baie H. ·E., sur une surface 

tri·s e~ca11we . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 
lac dt• la Roche-il-pic, île pri·,; dn CPntre ........ . K. 1.ï' 

S. 15' E 
o. 

;j o. extremit(• E. du lae ii J,i Perchaude. . . . . . . . . . . . K. 
ri\·e sud, 

1wnl, 
.... ........ H. :! E. 

coude il l'ouest dn lac Calme...... . . . . . . . . . . . .. S. 
'irne pmtagP en amont de l:i chute à !'Esturgeon. 8. 

S. lli0 O. 
S. 'i o. 

2G' O. 
2li o. 
3:?' 0 
15' E. 
S. 

·hne S. 
Lac imm~diatcnwnt au snd cln lac au Brochet.... :::i. 
l"'ac tll·s llins. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 
HiYii·re Atikokan, au nord du lac il hi Truite . . ...... . ... . S. 20 O. 

tluético, à 8 millf•s ('Il :wal du lac de b Cabane-dc-Ca8tors 
(Bcarcr-hou>c Lai.:<)... . • . . . . . . . . . . . . . •. S. :\ O. ;\ S. 7' O. 

Lac au Poi:;>on-Blanc (lVhitc;fi~h}, rive est .................•... 8. 32' O. 
" nord. . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . 8. 23° O. 

oue:;t..... . .. . . . . • . . . . .. S. 2G0 O. 
HiYii·re Atikokan, à 1 mille il l'otwst du lac Sabawy... . . . • . . ... 8 . l!l' O. 
Lac des Iles, extrémité oud. . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . • . . S. 34° O. 

nord.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . S. 41° O. 
l{i,·ii·•e de l:i Pierre-a-Calmnet (Pipcstoite), en n.val du lac de la 

l'ipe ....... . .......................... . ............. . S. 14° o. 
L:cc dL· la Roche-aux-Corneille>, baie S. -0........ . ............ . S. 2° o. 

it l'Em1-claire Onest, rive "T.-E .... . ........ .. . . ........... . S. 4° o. 
clt•s J;;eo"ais (Scotch) inférieur ......................... , .. . S. 7° o. 
aux Renn.rds (Fox). . .... . ..... • . . . . . . . . . . . . . . • ....•..•.. S. 'o. 

li 

Nt rie:-; 
glnciairl:'~. 
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Lac au Brochet ( Picko·cl), ,\ 1 rnille à l'e•t du portage cle• Pin' 
(2 séries) .. . .. . . . . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ...... .'. 40 O. ;, S. 5ï O. 

Lac Batchewanong, île dans le lac principal....... . H. O. 
" Quético, ri,·e nord du lac principal . :->. O. 

GÉOLOGIE lNDliSTRIELLE 

Fer. 

Les minerais de fer sont largement distribués dans toutes les zones 
kéwatiniennes de la région dont il est question dans ce compte rendu. 
Dans les chaînes ferrifères des rivières :!\Iattawin et Atikokan, l'on a 
découvert des gisements de minerai de première qualité, et leur éten­
due a été constatée, jusqu'à un certain point, par des tranchées trans­
versales, des puits d'essai, etc., et par l'usage du foret diamanté. 

Dans la région de la )lattawin, les minerais consistent en magné­
tite et en hématite. Lorsqu'ils sont expo:sés à la surface, les minerais 
sont entremêlés <le bandes de pétrosilex e~ de jaspe, mais on dit 
que les explorations faites au moyen du foret diamanté ont révélé de 
grands gisements de minerai net. . 

Zoneferrifère de l'Atikolam 

::\li1wrai' rl1 Sur la rivière Atikokan, la zone ferrifère est constante sur une 
fer <le b zoiH ioncrue di<>tance et elle montre par interYalles de bons aisernents de <le l' \t1kok:m. " ' o 

minerais. Les gisements les plus nets et les meilleurs se trouvent près 
de l'extrémité orientale de la zone, mais ils diminuent en quantité et 
.cugmentent en impuretés à mesure que l'on aYance vers l'ouest. La 

Conc1•s-.io11s meilleure exposition de surface se voit aux concessions minière de 
<le \lcKPllar. 

\IcKellar, entre les lacs :Magnétique et du Bec-scie. Le minerai se 
montre ici dans un promontoire qui s'élève abruptement sur la rive 
droite de la rivière à environ neuf cents pieds du bord de l'eau. Une 
coupe relevée en travers de la bande ferrifère, entre les lots 10 E et 11 
E, a donné approximativement les puissances suivantes pour les zones 
de magnécite, quoique les déblais ne fussent pas suffisants, à l'époque 
de ma visite, pour donner une coupe tout à fait satisfaisante. Dans la 
façade du promontoire, l'on voit trente-six pieds de minerai net, suivis 
plus loin au nord par deux autres bandes, dont l'une, de vingt-sept 
pieds de largeur, montr,iit du minerai n11t et impur par couches alter­
nantes, et l'autre était <le puis <tnce inconnue, les bande; intermédiaires 
de roches encaissantes ayant une puissance d'une trentaine de pieds. 
On peut suivre ces bandes Je long du promontoire sur plus de quatre 
cents Yerges de distance, et elles se présentent sous forme de lentilles de 
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minerai chevauchantes, qui peuvent disparaître individuellement, mais 
se continuent en nouvelles illa~ses lenticulaires. Le minerai e$t une 
très bonne magnétite, montrant un peu de pyrite de fer et tachée de 
cui\Te par endroits, mais généralement exempte d'impureté.'. Le D' 
Hoffmann fait rapport qu'une analyse d'un échantillon pro,•enant de 
la ligne de division entre les conces8ions 10 E et 11 E a été faite par 
M. Johnston, et a donné les résultats suivants:-* 

Fer métalliquP ... ........... . . .. . 6:i'il p. c. 
Acide titanique . . . . . . .. . Point. 

La roche encaissante est une diorite contenant une grande proportion Concession. 

d'amphibole. A l'ami du lac Sabawy, aux concessions Wiley, 400 R \\ïl<·:.-. 

et 401 R, les tranchées, qui devaient, lorsqu'elle ont été faites, donner 
une bonm' coupe en travers de la zone, étaient, à l'époque de ma visite, 
partiellement remplie,., en sorte que la coupe visible n'était pas parfaite. 
Le mode d'existence et le caractère du minerai, ici, sont semblables à 
ceux dont il est question plus haut. La roche encaissante est aussi 
tout à fait identique. Il se montre ici trois couches de minerai, dont 
la plus méridiomde a environ trente-neuf pieds de largeur, forml:e <le 
magnl-tite nette et riche, avec seulement une étroite bande de la roche 
enc;iissante. Deux autres couche~ de minerai, avec une bande inter-
médiaire de rochP, existent au nord, celle du centre étant également 
riche, et celle du nor,l rubanée cle minerai pauvre avec un lit plus riche 
de moins de trois pieds de pui;;sanee. Il y a un excellent affleurement 
de bon minerai qui s'étend le long de la crête sur une distance d'en-
viron l,i500 pieds. Il s'y trouve çà et là un peu de pyrite. Le D' 
Hoffmann rapporte les résulhtts 8mvants d'analyses d'échantillons de 

cette localité faite par "JI. Johnston :- t 
Magnétite de la concession minière 400 R. 

Jlagnéti te massive. 
1''t·r métallique .. 
• \cidP titanique. . . .. 

Jlagm;tite de la concession 102 R. 

:\Iagnétite à grain fin, massive. 

us·o3 11. c . 
Point. 

Ter nwtallique......... .. . . . .. .. . .. .. . .. . . . .. .. .. . GS·58 p. c. 
AcidP titaniquP.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Point. 

:\Iagnétite de la concession 403 R. 

Thfagnétite ù grain fin. 
Fer m{tallique . . . . . . . . . . . . 64'55 p. c. 
Acide titanique................. . . . . . . . . . . . . . . . . . Point. 

* Rapport annuel, Corn. géol. Can., vol. V. (N.S.), 1890-91, p. 35 n. 
t Rapport annuel, Com. gt'•ol. Can., vol. V(• '.S.), 1890-91, p. 35 n. 
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Magnétite provenant de deux milles et demi à l'ouest du lac Sabawy. 

l\Iagnétite massiYe. 

Fer métallique .................................... 6ï'42 p. c. 
Acide titanique..................................... Point. 

Conces~ions Plus bas sur la rivière, à la seconde concession minière, appelée con-
plus bas sur la . p tt l · · b' é d d b d · h rivière. cess10n a erson, e mmera1 est ien expos ans eux an es rie es 

d'environ vingt-cinq et trente-cinq pieds respectivement. Le minerni 
est excessivement pourri à la surface et contient probablement beau­
coup de pyrite. 

::\.Iinerais du 
lac de la Ro­
che-à-pic. 

Plus bas encore sur la rivière, à la concession 138 X, l'on trou1-e une 
autre bande tout aussi large d'assises ferrifères. Le minerai est de la 
magnétite, mais il est fort interrubané et mélangé avec de la roche en­
caissante, car on ne voit dans les affieurernents de surface que quatre 
ou cinq pieds de minerai net et continu. 

A la conces~ion Garland, en aval du lac de la Roche-à-pic, la zone 
ferrifère est excessiYement tordue et repliée, et il est. très difficile d'ar­
river à l'épaisseur des lits de minerai. Au sommet d'un pli anticlinal, 
il y a deux pieds de bon minerai interrubané et de roche encaissante. 
Ce minerai contient beaucoup de pyrite. La bande a été affectée non 
seulement par des ploiements brusques et compliqués, mais apparem­
ment aussi par des failles . 

. Minerai de fer du lac de la Roche-à1Jic. 

Sur le lac de fa. Roche-à-pic, de gros blocs anguleux de très bonne 
hématite ont été trouvés par endroits sur le bord du lac, et l'on a vu 
d'étroites bandes de minerai sur le côté ouest du bras oriental. Les 
couches dont provenaient ces blocs paraissent être en grande partie 
couvertes par les eaux du lac et n'ont pu être trouvées, bien que l'on 
dise que d'assez gros lits aient été vus sur la terre ferme. 

Zone ferrifère de la Jfattau·in. 

Zone ferrifère La zone ferrifère de la l\Iattawin s'étend depuis la gare de Kami­
de la Ilfat. nistiquia vers l'ouest jusqu'au delà du lac à l'Eau-verte. Des mine­tawin. 

rais de fer magnétique sont exposés en nombre d'endroits, le long de 
ce dernier, ainsi que de la magnétite et de l'hém11tite sur les rivières 
Mattawin et Shébandowan. Sur la concession 221 "\V et les voisines, 
la zone de minerai est formée de diorite schisteuse entremêlée de bandes 
de magnétite et d'hématite. Il y a une large zone de ce minerai, et 
bien qu'il soit généralement d'un caractère rubané, l'on dit qu'il s'y 
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trou\·e de grand> gisements de minerai net. Immédiatement à l'aval l\Iagnétite et 

du ruisseau \Veigaud et au sud de la rivière, où un puits d'environ Jaspe. 

soixante-cinq pieds de profondeur a été foncé, le tas de déblais 
montrait de bon minerai fort mélangé de jaspe. Le jaspilite a été 
excessivement broyé et fendillé, et forme aujourd'hui une brèche 
de jaspe régulière, les bandes de j'lspe étant brisée~ de telle fa~on 
qu'elles sont en morceaux rc:ct'l.ngulaircs entourés par le for et la roche 
encaissante. De nombreuses surfaces ridées indiquent de plus jusqu'à 
quel point la roche a été disloquée et écrnsée. Des échantillons por-
tatifs ressemblent exactement au jaspilite, figuré en couleurs par le 
professeur Van Hise dans son étude sur les "Principes de la géologie 
précambrienne de l'Amérique du Nord,"* du cap Jasper, Ishpeming, 
et apptirtenant à la fornmtion N egaunee de la série de 1\Iarquette 
inférieure. En suivant cette zone Yers l'ouest, nous avons vu des :\Iinerais au 

minerais de fer rub:inés affleurant sur le lac au Cui\'re (Copper Lake)> lac au Cuine. 

au sud du lac Shébandowan, et sur la rive orientale du lac à l'Eau-
verte, cette localité ayant été plus particulièrement mentionnée dan> 
une page précédente à propos des roches du lac à l'Eau-verte. Les 
affleurements sur le lac :iu Cuivre sont de peu d'étendue et n'ont pro_ 
bablement aucune valeur commerciale. 

Des minerais qui forment probablement un prolongement de la Minerais au 
, l , t ' 1 l 'l . é d 1 fi . d . l 1 sud de Moss. meme zone, sur e co e e p us e 01gn e a super cre e gneiss c u ac 

à l'E<iu-verte, se rencontr1:>nt au sud du township de :\foss. Des échan-
tillon~ pris dan· cette zone et examinés par 1\1. \VT ait au laboratoire de 
la Commission, contenaient re pectiveruent 42·64 p.c., 42·57 p.c., et 
51 ·~0 p.c. Je fer métallique, sans acide titanique t 

L'on voit donc qu'il existe de bon minerai Bessemer en quantité 
dans cette region, et que le problème de leur utilisation n'est qu'une 
question de réduction économique et de marché pour le produit. 

Or. 

L'or est largement répandu dans tout ce district, et il existe en plus l\I d d' . 0 ~ CXls-

OU moins grande quantité tout le long des zones kéwatiniennes. Il a été tence de l'or. 
trouvé généralement au contact entre des roches granitiques irruptiYes 
-qui dans cette région sont ordinairement les gneiss <lu système lau­
rentien-et le<i kéwatiniennes. Du côté granitique du cont11ct, la 
zone que l'on a trouvée aurifère est pas5ablement étroite et n'existe que 

.. Pri11cip/e~ of North-Amcricrm Prc-01wiurian Geolo[iy. Seizième rapport annuel, 
Com. géol. des E. -U., p. 798. 

t Rapport annuel, Com. géol. Can .. vol. VI (N.S.), 1892-93, Îi. 37 R. 
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là où il s'est produit une pression et un étiraae extrêmes, ré~ultant 
en une large bande de roches de texture granitoïde, mai qui parab ent 
s'être incorporé bea,ucoup de matières des roches kéwatiniennes basi­
ques. Sur la feuille de Shébandowan, une seule conce,sion s'e8t jus­
qu'ici developpée en mine, et elle est fe1·mée depuis nombre d'années. 
De nombreuses concessions ont été prises, et il a été fait des travaux 
préliminaires de développement sur beaucoup d'entre elles. Au ruis­
seau de l'Or (Gold B1·ook), affluent de la ::\Iattawin, une large zone de 
roche encaissante imprégnéi>, portant divers sulfures et un peu d'or, a 
été subdivisée en concessions minière~, et il y a été fait quelques tra­
vaux de déblai et d'essai. Des travaux semblables ont été faits sur 
quelques propriétés le long du lac 'hébandowan, mais . ans ré ultat>; 
pratiques jusqu'ici. 

La rnine l/11ronienne. 

La mine Huronienne est située rnr le lot 1 H, près du centre <lu 
township de .Jloss. La veine a été découverte durant l'hiver de 
1870-71 par deux sauvages au senice de la Compagnie de la Baie 
d 'Hudson. M. Peter .JicKellar, de Fort-William, visita la. propriété 
bientôt après et en fit un rapport favorable. Il fut alors arpenté un 
township dont cette propriété aurifère formait à peu près le centre. 

Les premiers travaux d 'i>xploitation réelle furent faits en 1872, et 
l'on en tira alors a peu près 1 OO tonnes de minerai. Par suite de son 
inaccessibilité, l'exploitation fut a peu près nulle pendant nombre 
d'années, jusqu'après la construction du chemin de fer Canadien du 
Pacifique, alors que l'on entreprit des opérations actives. Un moulin à 
bocards, avec des appareils de concentration, fut construit en 1883, et 
l'on y ajouta un ouLillage de chloruration. Une scierie fut au8si 
construite et fonctionnait conjointement avec le moulin a bocards, et 
les puits furent reliés au moulin par un tramway. La mine fut 
donc placée sur un bon pied, quoique la distance du chemin était 
telle que les frais d 'exploitation deven~ient nécessairement élevés, car 
les provisions ne pouvaient ~tre charroyée11 à la mine qu'au moyen 
de traîneaux en hiver, ou en été par une route canotière qui exigeait 
beaucoup de transbor<lernent aux différents portages. Des routes 
charretières grossièt'es furent ouve1·tes plus tard, l'une allant du lac 
Shébandowan à la mine, et une autre du lac des Mille-Lacs a la partie 
nord du township. 

AssociMion La roche encaissante a la mine est un schiste chloritique vert dont 
du minerai. la structure, dans certaines couche,;, est celle d 'un agglomérat. Un 

petit massif de granit irruptif, <1ui est bien exposé sur le lac au Bro-
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chet, envoie un bras vers le sud-ouest jusqu'à une courte distance de la 
mine. La veine a de six à huit pieds de largeur et peut ètre suivie 
sur une distance considérable, deux autres propriétés minières étant 
situées sur sou prolongement dans l'une et l'nutre directions. Le quartz 
contient de la pyrite, chalcopyrite, galène, sylvanite et un peu d'or 
visible. Le moulin est fermé depuis 1885. Avec de meilleurs moyens 
de transport, il y a quelque espoir de voir reprendre les travaux à la 
mine. Un grand nombre de concessions ont été prises dans le voisinagf', 
mais il n'y a rien été fait, à l'exception d 'un peu d'ou vrnge de surface 
sur la Tip-Top et une ou deux autres. Ou a récemment examiné de 
nouveau quelques-unes de ces anciennes propriétés, mais il n'en ei:>t 
pas résulté de travaux d'exploitation. 

Mines de la Seine. 

Dans la reg10n de la rivière la Seine, la premiere découverte de Découverte 

veines aurifères paraît avoir été faite sur le lac aux Perdrix, où, en ~:~fè~~l~a 
1872, M. Archibald McKellar reconnut plusieurs grosses veines de Seine. 

quartz qui se trouvèrent contenir de l'or, mais sur lesquelles il ne fut 
fait aucun travail de quelque importance. Les veines sont bien expo-
sées sur une petite île dans le lac, ainsi que sur le bord du lac même. 
La photographie ci-jointe, prise par le Dr. Bell en 1890, représente 
l'une de ces veines. 

Ce ne fut qu'après la découverte des terrains aurifères maintenant 
bien connus, en amont du lac au Mauvais-Vermillon, près de l'em­
bouchure de la Seine, en 1893, que l'on commença à explorer active­
ment la région de la Seine. Depuis cette époque, la bande de Kéwa­
tin, dans laquelle se trouve la vallée de la rivière, a été explorée par 
intervalles presque sur tout son parcours. Un grand nombre de con­
cessions minières ont été prises, et il s'y est fait beaucoup de travaux 
de développement. Le premier moulin érigé le fut au lac Harold, où Moulin au lac 

la richesse des petites veines engagea les propriétaires à construire un Harold. 

moulin à cinq bocards. 

Les petites veines ouvertes tout d'abord ne fournissaient cependant 
pas assez de minerai pour tenir le moulin en activité pendant quelque 
temps, et les plus grosses mines trouvées plus tard ne contenaient pas 
autant d'or, proportionnellement, que les plus petites exploitées à 
l'origine. 

La roche encaissante de ces concessions consiste en diorites et 
schistes verts, recoupés et envahis par des granits protogynes et des 
porphyres quartzeux, qui sont généralement altérés par la, pression et 
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l'étirage, en schistes séricitiques. L'un de ces schistes a été examiné 
par M. Barlow en plaque mince, et il le décrit comme il suit :-

" Macroscopiquement, c'est une roche gneis ique gris-verdâtre à 
jaune-brunâtre, avec surfaces de clivage rudes. Sous le microscope, 
elle paraît être formée d'une pâte de quartz et de feldspath à grain 
fin, la plupart de ce dernier minéral ayant été convertie en muscovite, 
qui se présente sous forme de menues paillettes éparpillées Dans cette 
pâte se trouvent des grains irréguliers de quartz, d'orthose et de pla­
gioclase, le quartz étant de beaucoup le plus abondant. Pil.rtie du 
plagioclase montre une double série de lignes de maclage polysynthé­
tique, se croisant les unes les autres à angles droits. Outre les pail­
lettes de muscovite éparpillées, il y a un abondant développement de 
ce mineral en bandes onduleuses qui contournent les éléments porphy­
riques, et qui a sans doute été développé le long des plans d'étirage 
pendant le procédé de broiement auquel la roche a été soumise. La 
muscovite est d'un vert-jaunâtre pâle, et son abondance communique 
à la roche sa couleur prédominante. Les éléments porphyriques 
occupent de beaucoup la plus grande partie de la tranche, et la roche 
paraît être résultée de l'altération d'un porphyre quartzeux pauvre en 
magma, ou d'un granit qui a été soumis à une pression intense. La 
roche offre d'abondants témoignages de cette pression dans la disloca­
tion et la rupture des feldspaths et dans la fréquente granulation des 
fragments de quartz, qui tous déploient plus ou moins distinctement 
les ombres de tension dues à une extinction inégale. La fréquente 
couleur brun-jaunâtre de la roche est due à l'abondance de parcelles 
disséminées d'oxyde ferrique hydraté." 

Les veines sur cette propriété sont d'occurrence extrêmement irrégu­
lière, ayant été affectées par les forces qui ont replié et broyé les diorites 
et schistes encaissants. Le résultat est que l'on peut rarement les 
suivre en continuité ou en aucune forme de parallélisme entre elles. 

Entre le lac Nonwatin et les chutes del'Esturgeon, un grand nombre 
de concessions minières ont été prises, principalement dans la zone de 
Kéwatin, et l'on travaille à en développer quelques-unes. 

Mine Sawbill. La mine Sawbill, concession 313 X et les lots atLenants, est située 

Roches du 
voisinage. 

près de la rive orientale du lac du Bec-scie (Sau:bill), qui est un 
élargissement de la Seine au nord du lac de !'Orignal. L'on trouve 
tout autour du lac des roches qui annoncent l'approche d'une bande 
kéwatinienne. Elles consistent en différentes phases de granit et de 
gneiss broyés et altérés, avec de petites étendues de chistes et de 
diorite encaissés. Fréquemment les granits sont excessivement broyés 
et étirés, si bien que par endroits ils prennent une structure schisteuse. 
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Les ,·eines de la Sawbill se trouvent dans une ban:ie de ces roches 
extrêmement broyées, qui ont des plans d'étirage et de foliation courant 
dans une direction N. 3° E. La Yeine, à la surface, a une largeur de Caractère de 

· d 11 t llèl t ' l' · t t" d la veine. plus de quatre pie s, et e e cour para emen a onen a 10n es 
roches encaissantes, avec un pendage à l'est d'environ 10° de la perpen­
diculaire. La veine est bien dessinée et ressort très bien du toit et 
assez bien du cheYet, quoique sur ce dernier la gangue de la veine soit 
jusqu'à un certain point mélangée avec la roche encaissante sous forme 
de filets et de petites veines parallèles. La veine peut être suivie sur sa 
direction jusqu'à environ 600 pieds au sud, mais elle se rétrécit graduel-
lement jusqu'à ce qu'elle devienne passablement étroite. Au nord, à 

environ 300 pieds du puits actuel, un marais couvre le terrain et cache 
son prolongement plus loin. Le toit montre une surface ridée et une 
mince cloison de matière chloritique verte. La veine peut être classée 
comme veine de fissure, appartenant à cette classe ordinaire où les 
cûLés de la fissure primitfre, à la fin du mouvement qui l'a produite, 
<;taient fort rapprochés, ne laissant que peu d't•space ouvert. Le toit 
actuel représente probablement une éponte primitive de la fissure, et le 
mur de fond le rebord extérieur d'une zone de roche plus ou moins 
broyée et feuilletée, qui a été enlevé par des solutions qui y filtraient 
et remplacé par de la gangue. Cette gangue est un quartz quelque peu 
'isqueux, contenant de la pyrite et de la chalcopyrite, avec de l'ot· en 
paillettes visible. La question de sa teneur devrait pouvoir être Sa tenrur. 
facilement résolue, et avec les valeurs qu'on lui attribue, il ne paraît 
pas y avoir eu de raison valable, soit pour la hausse exagérée des actions, 
soit pour la fermeture postérieure du moulin.* 

Dans le voisinage de la Sawbill, il y a un certain nombre de conces­
sions sur lesquelles il a été fait des travaux de développement. Je ne 
puis pas en dire grand'chose ici, car ces travaux ont été faits depuis 
ma visite dans la localité. Ce que l'on appelle llammond Reef (récif Hammond· 
de Hammond) est situé dans le voisinage, tout près de la mine Sawbill. Reef. 
Cette propriété, d'après les descriptions qui en ont été faites, paraît 
avoir un bel avenir. Dans le dernier rapport du Bureau des Mines 
d'Ontario, 1898, t le professeur Coleman décrit ce récif comme consistant Description 
en "une zone de proto,,rryne ou de 

0
rrranit altéré excessivement fendillé, par leCoplrofes-seur eman. 

dans lequel il s'est déposé du quartz, qui remplit toutes les petites 
fissures et a cimenté la roche à nouveau. On peut la suivre sur 
plusieurs concessions dans une direction à peu près N. 25° E., pres-
que parallèle à la rive sud-est du lac du Bec-scie.* * * A l'époque de 

Depuis que ce qui précède a été écrit, les opérations ont été reprises. 
't Report of the Bttrtau of Mines, Onta1·io, vol. VII, p. 130. 
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ma visite, l'on était à faire une tranchée transversale sur la conce~sion 
337 X, dont la longueur était <l'environ 200 pieds et la profondeur 
de 26 pieds. Un gneiss granitoïde à grain a~sez gros, gris-verdâtre 
ou gris-rougeâtre, se rencontre à chaque bout de la tranchée, l'espace 
intermédiaire montrant du protogyne (granit) broyé et ridé, ayec 
beaucoup de quartz mélangé, la largeur étant d'environ 100 pieds. 
Une bande de roche schisteuse verte, vers le côté occidental de la 
tranchée, que le microscope révéla être une dolomie impure avec de 
la chlorite, paraît influer sur le caractère aurifère de la zone, la 
roche la plus riche se trouvant dans son voisinage. La dolomie 
verte devient rouge sous l'action des agents atmosphériques. Dans 
cette dolomie et dans le quartz attenant, ainsi que dans le proto­
gyne, il y a de la pyrite de fer en quantités variables, parfois aussi un 
peu de galène, de la blende et de la magnétite. On nous informa 
que la roche grise avait à peu près neuf pieds de largeur et plon­
geait au S.-E. < 50°, comme on peut l'observer sur le mur grossier 
de schiste vert. De menues parcelles d'or vierge étaient visibles 
dans la roche prcvenant de l'extrémité nord-est de la tranchée, et un 
lavage au plat de minerai de la tranchée à ciel ouvert donna un assez 
bon dépôt d'or, de très fines parcelles pour la plus grande partie, mais 
avec quelques-unes plu:s grossei:. * * * Sur la concession 316 X, vers 
le sud-ouest, la bande fendillée de protogyne mélangé de quartz est 
beaucoup plus large, car elle a au moins 300 pieds. Une partie a l'as­
pect d'une brf.che, et certaines portions en sont de schiste vert sem­
blable à celui déjà décrit. Ici, l'on a creusé une série de petits puits 

et de fouilles à travers la zone ou le "récif, " révélant en ~omme du 
quartz de meilleur aspect que celui de la tranchée ouverte sur 337 X.*** 

"Sept essais de minerais provenant du Hammond-Re1:f ont été faits 
dans le laboratoire de l'Ecole des Sciences de Toronto, principalement 
d'échantillons pris sur 316 X. Trois étaient des échantillons choisis, 
et naturellement ils ont donné un résultat meilleur que la moyenne 
générale. Le plus riche, pris dans une petite fouille à 200 pieds de 
l'éponte ouest, sur la concession 316 X, a dvnné 3 onces 3 dwt.; les 
deux autres. 1 once 18 dwt., et 1 once 9 dwt, respectivement. Trois 
échantillons pris dans la roche moyenne ont donné, l'un une trace, et 
les deux autres 4 dwt. et 16 dwt à la tonne. Un échantillon ramassé 
parmi le ballast du tramway a donné 1 once 19 dwt., mai , naturelle­
ment, la moyenne du ballast serait beaucoup plus faible. Leis 
résultats des essais donnés ici ne doiYent pas être pris comme repré­
sentant la teneur moyenne du minerai, puisque nous n'avons aucu­
nement essayé d'échantillonner un aussi gros amas de minerai d'une 
manière complète, car nous n'en avions pas le temps; mais les résultats 
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démontrent certainement que la roche est aurifère sur une largeur 
considérable." Ceci paraît être une propriété qui devrait donner de 
bons résultats si elle était exploitée économiquement sur une grande 
échelle. 

Le groupe de mines dans le v01smage se trouve au contact du Autres gise-
b d "d 1 d l l" . ' d . h"b l" - b d 1 ments dans ce re or occ1 enta e a is1ere e gneiss amp l o ique qm or e a voisiirn.ge. 

vaste superficie de gneiss à biotite formant la continuation, dans une 
direction est, de celle du lac du Chien et de la région qui s'avance vers 
le nord et le nord-ouest. Les roches dans lesquelles sont situées les 
mines sont composées d'un mélange intime de diorites et schistes 
kéwatiniens avec les roches granitoïdes irruptives. Ces roches sont 
souvent schisteuses et montrent partout les témoignages d'un écra-
sement et d'un étirage extrêmes. 

Des tranches minces de quelques-unes de ces senes de roches, Caractère des 
roches de b 

récoltées par M. Smith, ont été examinées par M. John A. Dresser, zone de con-
clu collège St. Francis, Richmond, Québec. M. Dresser dit ce qui tact. 
suit de l'échantillon n° 15, provenant de l'Pxtrémité nord du lac du 
Bec-scie:-" Cette roche, dans l'échantillon, est gris-rougeâtre et a Porphyre 

h . l L quartzeux. une structure sc ISteuse et une ·apparence que que peu grenue. a 
tranche mince présente une masse de chlorite schisteuse, de quartz et 
de séricite, avec de la calcite et un peu de minerai de fer. Les masses 
de séricite portent à croire qu'elle vient de l'orthose, tandis que la 
chlorite peut être un produit de décomposition de hornblende ou de 
biotite. Cela représenterait donc une roche acide de la série des 
granits ou des porphyres quartzeux, très broyée et altérée. C'est 
probablement un porphyre quartzeux fortement pressé." 

Echantillon n° 25. Provenant du premier petit lac au nord de Gneiss 
1 · d B · " L'' h ·11 h •t· ' amphibolique. ce m u ec-scie. ec ant1 on est une roc e gram ique a gros 

grain, montrant du quartz, du feldspath et une matière de différentes 
nuances de vert, en proportions à peu près égales. Dans la tranche 
mince, on voit qu'elle consiste essentiellement en feldspath, quartz, 
hornblende, chlorite et épidote. L'on y voit aussi de l'orthose et du 
plagioclase, le premier probablement en plus grande quantité. La 
roche est évidemment un gneiss amphibolique ou une quartzo-diorite 
pressée, probablement le premier." 

Echantillon n° 28. Pris au pied du lac à la Peinture-rouge, près du 
contact entre le kéwatinien et le laurentien, sur le côté gneissique du 
contact. 

" Dans l'échantillon, l'on voit. que cette roche est un gneiss à grain Gneiss grani-
fi "f , t b , D f ld h d 1 d h . tique à horn-m um ormemen ru ane. u e spat et u quartz cou eur e c air blende. 
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se voient clairement alternant avec des bandes d'une substance verte, 
qui est apparemment de la diorite ou de la hornblende. 

" Dans la tranche mince, les éléments essentiels sont l'orthose, le 
plagioclase, le quartz et l'amphibole; la partie de beaucoup h plus 
grande du feldspath est de l'orthose, car l'on ne voit que quelques 
grains de plagioclase. L'extinction onduleuse du quartz est remarqua­
blement distincte. L'amphibole (hornblende) est en bandes éraillées 
et est pour la plupart décomposé en chlorite. <..>,uelques grains d'oxyde 
de fer et peut-être de mucovite s'y rencontrent, ainsi que quelques-uns 
d'épidote. La roche est un gneiss granitoïde à hornblende, qui a été 
soumise à une grande pression." 

Echantillons n"' 26 et 27. 
côté kéwatinien du contact. 

Provenant du même lac, récoltés sur le 

" Comme échantillons portatifs, ce sont des roches calcarifères 
tendres, vert-grisâtre, montrant des preuves de pression et contcnmit 
des parcelles de pyrite. Le n° 27 a une structure schisteuse finement 
lamellée, et Res surfaces de clivage portent des marques de rides paral­
lôles fines. Tous deux font facilement effervescence avec l'acide froid. 

"Sous le microscope, le n° 26 montre un certain nombre de cristaux 
de feldspath évidemment plagioclase, avec calcite, chlorite, zoïsite, 
quartz, et un peu de pyrite, d'hématite et de leucoxène. Un ou deux 
grains de quartz montrent des ombres de ten~ion et peuvent être pri­
maires, mais la plus grande partie paraît être d'origine secondaire; 
l'on voit dans une pa1·tie des traces de structure grenue ou porphyrique. 
Il peut représenter une diabase porphyrique, mais il est tellement 
altéré qu'i! est impossible d'en déterminer la nature avec certitude. Sa 
composition donne l'idl-e d'une roche de cette série. Le n° 27 est une 
petite tranche, ne montrant qu'une masse à grain fin, lamellée, de cal­
cite, chlorite et quartz ; son origine est probablement identique à celle 
du n• 26." 

Conces~ions A la chute de la Tête-de-Lynx (Ly.c-Head) et à celle de l'Ile, et sur 
aux chutes de b d' t · 1 1 d 1 • d · é · ' la Tête-de- nom re au res concessions e ong e a meme zone e gramts tires, 
f,[i~:" et de qui borde la grande superficie laurentienne située au nord, il n été fait 

des tra"aux de développement considérables, mais jusqu'à présent il 
n'y a pas eu de mines de rapport. 

Source de l'or. 

Mode de La source de l'or n'a pas encore été bien établie, quoique sa cons-
dépôt de l'or. 

tante associntion avec les rebords des superficies granitiques qui ont 
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évidemment fait irruption dans les schistes, rend probable que les 
veines représentent en réalité les derniers épanchements du magma 
qui a produit les granits à une époque antérieure. Les fissures sont 
probablement en grande partie le résultat de la pression due à l'irrup­
tion de la masse granitique, en sorte que l'ouverture de ces fissures et 
leur remplissage par des veines ont eu lieu sans interruption de temps. 
Les eaux et vapeurs chauffées, portant des silicates et différents miné­
raux, sortant par les fissures, les déposaient dans le quartz et la gangue 
des veines aurifères. Ce mode de fissures a produit ce que l'on appelle 
ordinairement les vraies veines de fissure, où la crevasse est restée ou­
verte jusqu'à ce qu'elle ait été remplie par la gangue de veine. Il a aussi 
produit des zones de roches encaissantes imprégnées, là où il n'y avait 
pas de crevasses béantes, mais plutôt une bande de roches fendillées et 
étirées par la pression, qui a également offert un passage aux solutions 
minérales, et qui a même en certains cas, lorsque les eaux ont impré­
gné et remplacé la roche encaissante, produit les prétendues filons ou 
veines de couche, où la pression a séparé ou brisé les roches schisteuses 
plus facilement le long de leurs plans de lamellation, causant ainsi le 
dépôt de gangue de veine le long des ouvertures. Il ne p1traît y avoir 
aucune bonne raison pour laquelle ces fissures ne donneraient, pas de 
bonnes mines, quoique celles des deux premiers genres seraient proba­
blement plus constantes et permanentes. 

Mines d'argent. 

Il n'existe, dans les limites de la superficie couverte par ces feuilles Argent. 

de carte, aucune mine d'argent qui ait été d'une valeur permanente. 
L'étendue des roches argentifères d'Animikie comprises dans ces limites 
est, cependant, très petite et généralement de faible épaisseur. Il a été 
pris un certain nombre de concessions argentifères, et le puits Duncan 
a été foncé jusqu'à une profondeur de 500 pieds, quoique l'Animikie 
efrt été complètement perforée à quelque distance du fond du puits. 
Dans cette superficie de l' Animikie, plus loin au sud, il a été 
exploité un certain nombre de filons argentifères avec assez de succès. 
Les mines de la région, ainsi que la succession des assises d' Animikie, 
ont été très amplement décrites par M. Ingall dans un rapport précé-
dent. de la Commission.* 

*Rapport annuel, Corn. géo. Can., vol. III (N.S.), 1887-88, partie H . 
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Autres minéraux. 

Bien qu'il se trouve beaucoup d'autres minéraux de valeur dans la ré­
gion, il n'en a pas été trouvé qui fussent en quantité sufü~ante pour leur 
donner une importance commerciale. Il y a du cuivre, sous forme de 
chalcopyrite, dans beaucoup de mines; il a été observé de la molybdénite 
dans des veines sur la rive orientale du lac des Mille-Lacs; la galène 
n'est pas rare, associée à de la pyrite de fer et de cuivre dans beaucoup 
de veines aurifères, et l'on rencontre de la blende en très faible 

quantité. 

Du granit qui ferait de bonne pierre de construction se rencontre 
en nombre d'endroits dans les parties non feuilletées des assises lauren­
tienne:;. Dans les kéwatiniennes, il peut fort bien se faire qu'il y ait 
des ardoises dont le clivage serait assez parfait pour être employées 
dans le commerce, mais nous n'en avons pas vu. De vastes dépôts de 
calcaire existent sur le lac de la Roche-à-pic, dont une partie est assez 
pure pour lui donner de la valeur. 

On trouve du mica en cristaux d'une grosseur considérable dan.:> les 
veines de pegmatite qui recoupent les gneiss laurentiens, mais il n'en a 
pas été trouvé d'assez gros pour en permettre l'exploitation avantageuse. 
On peut y trouver du feldspath en quantité et assez pur pour servir à 
faire de la porcelaine, car certaines pegmatites, notamment près de la 
tête du lac Kashaboïwé, deviennent par endroits des feldspaths pres­

que purs. 






